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A  SAINT 


Neu vaine  de,  %î<it  FrançoL 
[Xavier  commence  à  la  Ca^Ui^^l^^'' 
le  premier  samedi,  et  fiait  le  sçciwïa 
dimanche  du  Carême. 

Chaque  jour,  dans  raprès-midi, 
après  le  sermon,  les  prières  de  la 
Neuvaine  et  les  Lilanies,  on  chante 
le  salut  du  Saint-Sacrement,  tel  que 
réglé  ci-après. 


Inslruciion  sur   la   Neuvaine 
t  de  saint  François- Xavier. 

Les    besoins    spirituels    et 
lemporels   qui  nous   pressent 
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continuellement  nous  obli- 
gent aussi  de  recourir  con- 
tinu-^llement  à  Dieu.  Quoique 
noire  Seigneur  Jésus-Christ 
soit  l'unique  médiateur  au 
nom  duquel  nous  devons  es- 
pérer et  demander  les  grâces 
qui  nous  sont  nécessaires,  il 
est  néanmoins  très-utile  d'im- 
plorer l'intercession  dequelque 
saint,  et  de  le  prier  d'intervenir 
auprès  du  Sauveur,  afin  d'ob- 
tenir plus  facilement  ce  que 
nous  demandons.  Or,  comme 
entre  les  saints  que  l'Eglise 
honore,  saint  François-Xavier 
est  un  de  ceux  en  qui  les  fidè- 
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fiance  particulière,  on  donne 
ici  des  pratiques  de  dévotion 
pour  honorer  Dieu  en  ce  saint, 
et  obtenir  par  son  intercession 
les    grâces,  soit   spirituelles, 

oit  temporelles  dont  on  a  be- 

oin. 
La  dévotion  la  plus  ordi- 

aire  qu'on  emploie  à  cet 
effet;  et  qui  est  autorisée  par 
l'Eglise,  et  consacrée  par  Tu- 
sage  commun  des  fidèles,  est 
la  Neiivaine,  c'est-à-dire,  cer- 
tains exercices  de  piété  pra- 
liqués  nouf  jours  ue  suite  à 
l'honneur  du  saint. 

La    guérison    miraculeuse 

...il  ¥^>  mm  i         1  m«-_j«ti« 

iiii   i'fre   .viarcei  de   luasinin 
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a  donné  lieu  à  l'établissement 
de  la  Neuvaine.  Ce  Père  ayant 
été  frappé  d'un  coup  mortel 
à  la  tète,  dans  le  temps  qu'il 
travaillait  à  la  décoration  d'une 
église,  n'attendait  plus  que  la 
mort.  Après  qu'il  eut  reçu  l'Ex- 
trème-Onction,  saint  François- 
Xavier  se  montra  à  lui,  de- 
manda s'il  voulait  guérir,  et 
lui  fit  faire  vœu  d'aller  au 
Japon,  où  il  lui  prédit  qu'il 
mourrait  martyr.  Le  vœu  fait, 
le  malade  se  trouva  en  par- 
faite santé,  dit  le  lendemain 
publiquement  la  messe,  et  par- 
tit bientôt  après  pour  se  rendre 
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martyre.  Il 
était  fils  du  Mar^juis  de  Saint- 
Marzan,  d'une  des  plus  illus- 
tres familles  de    Naples.  On 
l'avait  vu  à  l'exlrémilé  ;  on  le 
\it  soudainement  guéri  ;  tout 
Naples  en  fut  saisi  d'admira- 
tion. Le   Pape   Urbain  YllI, 
Philippe  IV,   roi    d'Espagne, 
et  la   reine  voulurent  enten- 
dre le  récit  de  ce  miracle  de 
la   propre   bouche  du    Père. 
La  relation  en  fut  imprimée  à 
Naples  et  à  Rome,  et  le  bruit 
s'en  répandit  partout. 

Ce  fut  dans  cette  visite  mi- 
raculeuse, comme  on  le  pré- 
♦onrl  nii^.  saint  Francois-Xa- 
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\ier  déclara  au  Père  Maslrilli 
qu'il  s'emploierait  auprès  de 
Dieu  pour  ceux  qui  implore- 
raient son  assistance  neuf  jours 
de  suite.  Peu  de  temps  après, 
le  Père  Mastrilli  ayant  porté 
une  personne  fort  affligée  à 
faire  cette  Neu vaine,  sa  pei- 
ne cessa;  plusieurs  autres  em- 
ployèrent le  même  moyen,  et 
furent  pareillement  exaucés. 

Cette  sainte  pratique  passa 
bientôt  d'Italie  en  Espagne,  s'é- 
tablit en  Portugal,  en  France, 
en  Lorraine,  en  Allemagne, 
et  jusque  dans  le  Nouveau- 
Monde.  On  s'en  servit  pour 
invo<pier    le   saint  dans    des 
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maladies  naturélÊ^enpi 
râbles;  dans  des"cou^F 
ficiies  et   dangereuses^, 
.des  pertes  considerable| 
1  procès,  des  périls,N4^F, 
d'esprit,  et  des  tentations 
cheuses ,  etc.  On  y  a  eu    re- 
cours pour   réussir  dans  ses 
entreprises ,  pour  être   délivre 
de  ses  habitudes  criminelles, 
pour  obtenir  la  conversion  des 
pécheurs,  pour  avancer  dans 
ises  études,  pour  connaître  sa 
évocation,  et  pour  mille  autres 

besoins. 

LaNeuvaine  publique  et  gé- 
nérale se  fait  sc'''nncllement 
au    nioi»  vie  inuis.  jl^h^  v.vr**î 
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mence  en  plusieurs  endroits  le 
quatre,  et  finit  le  douze  du 
même  naois;  on  peut  néan- 
moins la  faire  en  son  parti- 
culier, en  tout  autre  temps; 
mais  il  importe  extrêmement 
de  savoir  de  quelle  manière  il 
faut  s'acquitter  de  cette  dé- 
votion. 

I.  Dès  la  veille  du  jour  au- 
quel vous  voulez  commencer 
la  Neuvaine,  mettez-vous  en 
état  de  grâce  par  une  bonne 
confession,  ou  au  moins  une 
parfaite  douleur  de  tous  vos  pé- 
chés. Il  serait  à  propos,  peut- 
être  même  nécessaire,  de  vous 
examinersurle  passé,  etdevoir 
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s'il  n'y  a  rien  d'omis  ou  de  né- 
diaé  dans  vos  confessions,  qui 
soit  un  obstacle  à  la  grâce  que 
vous   attendez.   Demandez- la 
dès-lors  celte  grâce  avec  une 
grande    foi,  avec  résignation 
et  une    grande  confiance  en 
l'intercession  de  saint  Fran- 
çois-Xavier. Lisez  dès  ce  jour 
et    méditez  la  Considération 
préparatoire    pour    la   Neu- 

vâine» 

II.    Vous  communierez  le 

premier  jour  et  le  dernier  de 
fa  Neuvaine,  si  vous  le  pouvez 
pans  rien   déranger  dans   les 
^devoirs  de  votre  état. 
î    III.  Vous  entendrez  chaque 
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il 


jour  la  sainte  messe  :  s'il  se 
peut,  vous  en  ferez  dire  quel- 
qu'une dans  l'intention  d  ho- 
norer Dieu,  de  le  remercier 
des  grâces  qu'il  a  faites  à  saint 
François-Xavier,  et  d'obtenir 
la  grâce  que  vous  demandez 
par  son  intercession. 

IV.  Vous  lirez  à  l'église  ou 
au  logis  la  Considération  pro- 
pre du  jour;  et,  si  vous  avez 
le  loisir,  vous  la  méditerez 
quelque  espace  de  temps  :  con- 
servez-en  quelque  bonne  pen- 
sée, qui  vous  occupe  pendant 
la  journée  et  qui  vous  aide  à 
la  passer  saintement,  afin  d  ê- 


tAir.Aiir*  nr^t  à  recevoir  la 
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grâce  que  vous  demandez.  Vous 
ne  savez  en  quel  lemi)s  Dieu 
a  déterminé  de  vous  laccor- 
ider;  veillez  continuelletnenl 
sur  vous-même,  et  priez. 

V.  Vous  réciterez  des  prie- 
-•es  et  les  Litanies  du  saint,  ou 
Fsi  vous  ne  pouvez  les  lire,  vous 
Mirez  dix  fois  le  Pater  et  VAve, 
ït  dix  fois  le  Gloria  Pain,  en 
^ous  recommandant  à  Dieu,  à 
la   sainte  Vierge,  et  à  samt 
iFrançois- Xavier,  et  en    ex- 
posant vos   besoins  avec  une 
humble    simplicité     par    les 
|>aroles    que   votre    dévotion 
Vous  suggérera  intérieurement, 
^l'oubliez  pas  que  la  confiance 
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en  la  toute-puissante  bonté  de 
Dieu,  et  au  crédit  de  son  ser- 
^leur,  doit  être  l'âme  de  votre 
prière  ;  que  vous  ne  vous  y  de- 
vez proposer  qu'un  bon  motif, 
et  qu'il  faut    toujours    prier 
avec  soumission  à  la  volonté 
de    Dieu ,  principalement    si 
c'est  une  grâce  temporelle  que 
vous  demandez. 

VI,  Assistez  à  quelqu  un  des 
offices  de  la  Meuvaine,  quand 
elle  se  fait  solennellement  . 
comme  à  la  messe,  à  la  pré- 
dication, à  la  bénédiction.  Que 
si  vous  ne  pouvez  pas  même 
aller  prier  devant  l  autel  de 
.  \  -X :„  Yovior  avez  au 

saml  ïrauç^is'--'»-"'''"-^*»  "J 
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;noias  une  de.ses  images,  de- 
ant  laquelle  vous  puiss.ez  le 

aire  à  la  maison .  ^ 

VU  Accompagnezvospneres 

e  l'aumône,  de  quelques  œu- 
res  de  charité  :  comme  serait 
e  visiter  l'hôpital,  la  prison, 
uelques  malades,  une  per- 
'  une  aftligée,  etc. 
VUl   Prenez,  surtout  pen- 
ant  ce  temps    de  dévotion, 
,n  esprit  de  pénitence;  pra- 
iquez-en  quelques  actes  :  si 
)us   ne   pouvez    jeûner,  m 
tire  de  rudes  austérités ,  vous 
uvez  du  moins  vous  priver 
i  quelques  satisfactions,  d  ail- 

lurs  oermises  ;  vivre  avec  plus 
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de  recueillement;  faire  hon- 
nêteté   à   une   personne    que 
vous  auriez  peine  à  voir;  être 
attentif  sur  vous-même  pour 
réprimer  votre  vivacité  ;  reglcî- 
votre  humeur;   retenir  votre 
langue;    modérer    votre    cu- 
riosité;   vaincre    vos    répu- 
gnances; éviter  les  occasions 
d'offenser  Dieu;  lui  sacrifier 
quelque  chose  qu'il  vous  de- 
mande peut-être  depuis  long- 
temps, et  remplir  vos  devoirs 
avec  plus  de  perfec»?  on.       ^ 

De  ce  dernier  e'<*  rcice  dé- 
pend principalement  le  fruit 
ie  la  Neuvaine;  puisque  les 
visÀrAR les nlu»  efficaces  auprès 

tyrs.    »-ï.^-Œ -g  " 
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de  Dieu,  sont  moins  les  paroles 
iqui  le  louent  que  les  œuvres 
qu'il   commande. 


e  dé- 
fruit 
le  les 
luprès 


CONSIDÉRATION 

POUR  LA  VEILLE  DE   LA  NEUVAINE. 

iMotif  de    confiance  en  saint 
François-Xavier. 

Le  nombre  prodigieux  de 
|iniracles  qui  se  sont  opérés 
l(ians  toutes  les  parties  du 
monde  en  faveur  de  ceux  qui 
lont  invoqué  saint  François- 
IXavier,  et  les  grâces  particu- 


w 
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Uères  obtenues  j-ar  son  in- 
iwcession,  ont  alliré  d  ce 
grS  saint  la  confiance  des 
Luples  de  toutes  les  natn^^ns^ 

b„  a  recours  à  Im  po" '»»  Jf 
sortes  de  besoins  soit  spm- 
tuels,  soit  temporels.  De  tous 
ceux'  qui  ï  ont  eu  recours 
-,•  en  a  peu  qui  n'aient  ressenti 
{es  effets  du  crédit  qu'il  a  dans 

'"  îie'désir  et  l'espérance  d'ob- 
tenir aussi  quelques  grâces, 
vous  font  implorer  le  secours 
du  saint  apOlre  ;  que  ne  devez- 
vous  pas  attendre  de  sa  puis- 
sante   intercession ,    si     vous 

_j^^^^^.    .1  lui   a\ec   les 
vous,  auru?^^^*-    «  ,... 
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dispositions  qu'on  a  marquées 
ci-devant,  et  surtout  avec  une 
grande    confiance!    Pourriez- 
vous  ne  pas  sûrement  compter 
sur  la  bonté    d'un  samt  qui 
brûla  d'un  zèle  si  ardent  pour 
les  âmes,  qui  alla  chercher 
les  barbares  jusqu'aux  extré- 
mités de  la  terre,  et  qui  se 
fit  tout  à  tous  pour  faire  du 
Ibien   à  tous!  Voiu   fuirait-il 
idans  les  temps  que  vous  re- 
courez à  lui  avec  tant  d  em- 
pressement?  U    faudrait,   ou 
que  sa  charité  eût  bien  changé 
de  nature  dans  le  ciel,  ou  qu  il 
eût  bien  perdu  de  son  crédit 
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Cependant  les  miracles  con- 
tinuent. On  fit  à  Goa  l'ouver- 
ture de  son  tombeau  en  1744, 
et  l'on  vit  avec    admu-ation 
qu'au  bout  de    deux    siècles 
son  corps  se  conserve  encore 
sans  corruption,  quoiqu  il  au 
été  enterré  deux  fois  et  assez 
longtemps  dans  la  chaux  vive 
Outre  les  vingt-quatre  morts 
ressuscites,    et    quatre-ving^ 
huit  miracles  spécifiés  dans  le 
procès  de  sa  canonisation,  il 
s'est   encore  trouvé,  et    il  a 
été  juridiquement  prouvé  que 
vingt-sept  personnes  ont   ete 
ressuscitées  par  son  interces- 
sion  depuis  ^a  luurt,  c,v  i«  j^*- 
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grande  partie  depuis  peu  de 

temps.  j 

L'Evêque  de  Malaca  a  dé- 
posé être  arrivé  à  sa  connais- 
sance 800  miracles  dans  son 
seul  diocèse.  Les  habitants  de 
Potamo  en  Calabre  ont  fait  un 
livre  des  faveurs  miraculeuses 
qu'ils  ont  obtenues  par  son 
moyen.  On  a  publié  en  Alle- 
magne une  relation  fidèle  des 
prodiges  sans  nombre  que,  de- 
puis 1715,  le  saint  ne  cesse 
d'opérer  à  Cherbourg  dans  la 
Basse-Styrie.  Enfin,  les  grâces 
singulières  qu'on  obtient  cha- 
que jour   dans  les  Indes  par 
sa  puissante    intercession   ont 
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engagé  le  Pape  Benoît  XIV 
à  déclarer,  par  un  bret  du 
24  février  1747,  cet  apôtre 
protecteur  principal  de  toute 
finde-Orientale.  Que  faut-il 
de  plus  pour  exciter  votre 
confiance? 

RÉFLEXIONS. 

I.  Saint  François-Xavier 
n'aura  pas  moins  de  chanté 
pour  moi,  qu'il  en  a  eu  pour 
tant  d'autres.  Son  zèle  est  aussi 
bienfaisant  aujourd'hui  qu  il  le 
fut  autrefois.  . 

11.  Le  saint  apôtre  n  a  rien 
perdu  du  grand  crédit  qu'il 
1 Il  ....«.^Àc  Ao  Tt'iPM.  Il  est  ^ 
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la  source  des  grâces  ;  puis-je 
craindre  de  n'être  pas  exauce 
III.  Si  je  dois  craindre,  c  esl 

de  ne  prier  pas  avec  un  cœur 
assez  pur,  avec'  assez  de  con- 
llance  en  Dieu,  de  ferveur  et 
de  résignation;  dispositions 
nécessaires. 

T'ot/pï  l'Instruction  précédente. 
PRIÈRE. 

Dieu  tout-puissant,  qui  glo- 
rifiez ceux  qui  vous  glori- 
fient, et  qui  vous  tenez  honoré 
des  honneurs  qu'on  rend  à 
vos  saints,  accordez-raoi  la 
grâce  qu'en  honorant,  coimm 
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ie  fais,  les  mérites  de  votre 
bienheureux  serviteur  Fran- 
çois-Xavier, je  ressente  les 
effets  de  sa  sainte  protection. 
Ainsi  soit-il.     - 

^  CONSIDÉRATION 

SUR    LA     VIE    ET    LES    VERTUS 

rte    saint  Françol»  -  Xavier  , 

Pour  chaque  jour  de  la  Seuvaine. 

PREMIER   JOUR. 

5a  conversion  et  son  parfait 
détachement. 

Xavier,    entièrement   livré 
Pamnnr   de  lui-mèmc    et 


a 
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aveuglé  par  l'éclat  d'une  fausse 
gloire ,  ne  songeait  qu a  sa 
vancer  par  la  voie  des  science 
qu'il  avait   apprises,  et  qui l 
enseignait  avec  succès  a  Pans, 

lorsqS'Ignace  de  Loyola,  qui 
jetait  en  ce  teraps-la  les  fon- 
dements   de    sa    compagnie, 
le  regarda  comme  une  con- 
quête importante  pour  la  gloi- 
ïe  de  Di^eu.  Ce  saint  homme 
l'entreprit,  le  pressa  de  tra- 
vailler à  son  salut,  lui  répéta 
plusieurs  fois  ces  paroles  de 
notre  Seigneur  :   Que  sert  a 
ihomme  de  gagner  tout  l  uni- 
vers, s'il  vient  à  perdre  son 
âme?  et,  avec  le   secours  de 
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la  eràce,  il  l'enleva  au  monde 
et  lui  inspira  le  dessein  de 
se  donner  parfaitement  à  Dieu. 
Xavier,  ainsi  gagné,  tit  un 
mois  de  retraite  sous  la  con- 
duite d'Ignace.  H  en  sortit 
plein  de  Dieu,  et  change  en 
un  tout  autre  homme. 

Rien  de  mortel  ne  fut  ca- 
pable d'arrêter  un  seul  de  ses 
regards.  On  lui  offre  un  be- 
néfice  considérable  à  Pam- 
pelune,  il  le  refuse.  On  lui 
propose  de  faire,  par  esprit 
de  dévotion,  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  et  il  s'y  engage 
par  un  vœu  exprès  ;  il  avait  etc 
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louanges,  il  se  mit  à  servir 
ses  compagnons  avec  humi- 
lilé.  Il  se  logea  à  Venise  dans 

l'hôpital  des  incurables,  s  oc- 
cupant   à   faire   les    lits    des 
malades,  à  panser  leurs  plaies, 
et  à  leur  rendre  les  services 
les   plus   abjects;  et  aiin   de 
vaincre  entièrementson  amour- 
propre  et  sa  délicatesse  natu- 
î-elle,  qui  lui  donnait  du  de- 
goût  pour  une  si  humiliante 
occupation,  il  attacha  ses  veux 
et  sa  bouche  sur  l'ulcère  d  un 
malade,  et  malgré   les  repu- 
gnances  qui  lui  faisaient  bon- 
dir le  cœur,  il    en   suça   le 
pus.   Enfin,    pour    empêcher 
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que  la  vue  de  ses  parents  ne 
partageât  son  cœur  avec  1  a- 
mour  qu'il  devait  à  son  Dieu, 
il  passa,  en  quittant  l'Europe 
pour  aller   aux   Indes,  assez 
près  du  château  de    Xavier, 
sans  vouloir   jamais  se    dé- 
tourner de  quelques  pas  pour 
voir   sa   famille,  et  dire   un 
dernier  adieu  à  sa  mère  qui 
vivait  encore.  On  peut  juger 
de  la  sincérité  d'une  conver- 
sion par  des  traits  aussi  mar- 
qués d'un  détachement  par- 
fait. 
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RÉFLEXIONS. 


Dieu? 


N'ai-j 
raisoi 
sériel 
et  d( 
la  te 
II 
che 
mèn 
Le 
ter. 
pris 
11 
et 
con 
la 


ne 

i'a- 
eu, 
ope 
isez 
ier, 
dé- 
tour 
un 
qui 
Liger 
ver- 
nar- 
par- 


A  S.  raANÇOIS-XAVlER.  31 

N'ai-ie  pas  autant  et  plus  de 
raisons  que  Xavier,  de  songer 
sérieusement  à  ma  conversion, 
et  de  détacher  mon  cœur  de 

la  terre? 

II.  Qu'est-ce  qui  m  empê- 
che d'être  tout  à  Dieu?  Moi- 
même?  il  faut  me  vaincre. 
Le  démon?  il  faut  lui  résis- 
ter. Le  monde?  il  faut  le  mé- 

^"lll  Xavier  suit  sa  vocation 
et  se  sanctifie.  C'est  en  ac- 
complissant mes  devoirs,  dans 
la  vue  de  plaire  à  Dieu,  que 
je  puis  et  que  je  dois  me  sanc- 
tifier aussi. 


i^v; 
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PRIÈRE. 

C'est  à  vous,  mon  Dieu, 
qu'est  réservée  la  conquête 
de  mon  cœur;  vous  seul  pou- 
vez le  détacher  de  la  terre. 
Rompez,  Dieu  tout-puissant, 
les  liens  qui  l'y  retiennent 
encore,  et  convertissez-moi 
parfaitement  à  vous  :  je  vous 
en  conjure  par  l'intercession 
de  votre  fidèle  serviteur  saint 
François-Xavier. 


m 
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PRIÈRES 

P0r«  TOUS  I-ES  J0UB8   M   LA   «««▼*«««• 

Prière  à  Dieu. 
Très-sainte  et  très-adorable 
iiVinité,   Dieu    seul    en  trois 
personnes,  je   me  prosterne 
Vi  devant  i^ous;  je  vous  adore 
ivec  les  sentiments  de  la  sou- 
Qissionla  plus  profonde  ;  et, 
iplein  de  confiance  en  votre  m- 
Lie  bonté,  je  viens  vous  sup- 
)lier     très-humblement     de 
l'accorder  la  grâce  que  vous 
a' avez  inspiré  vous-même  de 

tows  demander. 
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Je  sais,  ô  mon  Dieu,  que 
je  suis  très-indigne  de  vos 
bienfaits;  mais  la  douleur  que 
j'ai  de  mes  péchés,  et  la  ré- 
solution où  je  suis  de  ne  plus 
vous  offenser,  me  font  espérer 
que  vous  ne  me  rejetterez  pas 
(ie  devant  vous.  Daignez  donc, 
ô  Père  des  miséricordes,  père 
infiniment  bon,  daignez  écou- 
ter ma  prière,  voyez  mes  be- 
soins, et  soyez-en  touché. 

Je  ne  puis  recourir  qu'à 
vous,  j'y  viens  sur  votre  paro- 
le; exaucez-moi,  je  vous  en 
conjure  par  le  sang  de  Jésus - 
Christ  mon  Sauveur,  votre  ai- 
tn»hln  Fils,  rénandu  nour  moi: 

-    ■""7  --j---- i 
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par  l'immaculée  Conception 
de  Marie,  sa  glorieuse  mère, 
toujours  Vierge,  et  par  les 
mérites  de  saint  François- 
Xavier  que  j'invoque  parti- 
culièrement dans  cette  Neu- 

vaine. 

Agréez ,  ô  mon  Dieu,  la 
confiance  que  j'ai  en  votre  ser- 
viteur ;  et  faites  que  son  inter- 
cession, qui  a  été  si  salutaire 
à  tant  d'autres ,  me  devienne 
aussi  favorable.  Ainsi  soit-il. 
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ORAISON 


A  saint  François-Xavier. 

Bienheureux  Apôtre  de  Jé- 
sus-Christ    saint    François- 
Xavier,   je    viens    avec    une 
humble    confiance    implorer 
aujourd'hui  votre  protection, 
et  vous  supplier  de  me  servir 
d'intercesseur  auprès  du  Père 
des  miséricordes.  Vous  avez 
toujours  été  si  zélé  pour  le 
bien  des  âmes,  et  si  charitable 
à  les  assister  dans  tous  leurs 
besoins;  vous  donnez  encore 
tous  les  jours    des   marques 

c.;     AnlatantAS    dll    DOUVOir  QUC 
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VOUS  avez  dans  le  ciel  ;  grand 
Saint,  ayez  la  même  charité 
pour  moi  ;  employez  pour  moi 
votre  crédit  auprès  de  Dieu; . 
obtenez-moi  la  grâce  que  je 
lui  demande  par  la  neuvaine 
que  je  fais  en  votre  honneur. 
Vous  alliez  autrefois  jus- 
qu'aux extrémités  du  monde, 
pour  faire  du  bien  à  des  bar- 
bares et  à  des  ennemis  de  la 
foi;  voici,  ô  mon  Père,  un  en- 
fant de  l'Eglise  qui  vient  à 
vous,  qui  vous  honore,  qui 
bénit  Dieu  de  tout  son  cœur 
des  grâces  dont  il  vous  a  com- 
blé, qui  vous  choisit  pour  son 
protecteur,  et  qui  vous  invo- 
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que  avec  uçe  entière  confian- 
ce. Seriez-vous  moins  sensible 
à  ses  besoins  ,  seriez-vous 
moins  bon  et  moins  puissant 
aujourd'hui  que  vous  ne  l'étiez 

alors? 

Ceux   qui    vous   réclament 

font  encore  tous  les  jours  une 
heureuse  expérience  de  cette 
puissance  et  de  cette  bonté; 
n'y  aurait-il  que  moi  qui  ne 
ressentirais  pas  les  doux  effets 
de  votre  bienfaisante  charité? 
Non,  mon  aimable  protecteur, 
vous  ne  me  refuserez  pas  :  la 
confiance  que  j 'ai  en  vous  est 
trop  grande,  pour  ne  pas 
nrmi'P  nue  VOUS  exaucerez  ma 
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prière;  que  vous  vous  inté- 
resserez pour  moi,  afin  que 
j'obtienne  la  grâce  que  je  de- 
mande. 

Je  vous  en  supplie  par  le 
sang  précieux  de  Jésus-Christ, 
)ar  l'immaculé  Conception  de 
a  sainte  Vierge.  Comme  l'un 
et  l'autre  ont  toujours  été  les 
plus  tendres  objets  de  votre 
dévotion ,  et  que  vous  avez 
promis  d'écouter  favorable- 
ment tous  ceux  qui  recour- 
raient à  vous  en  les  invoquant; 
je  les  invoque,  ô  bienheureux 
Apïôtre,  et  j'espère  que  j'aurai 
part  à  vos  promesses. 

Ainsi  Roit-il. 
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Antienne  de  la  Passion. 


Jésus -Chriè.  s'est  rendu 
pour  l'amour  de  nous  obéissant 
jusqu'à  la  mort,  et  jusqu'à  la 
mort  de  la  croix.  C'est  pour- 
quoi Dieu  l'a  élevé,  et  lui  a 
donné  un  nom  qui  surpasse 
tous  les  autres  noms 

f.  Seigneur,  ayez  pitié  de 

nous. 

ij).   Jésus-Christ,    exaucez- 
nous.  ^ 

ORAISON. 

Nous  VOUS  supplions,  Sei- 
gneur, d'avoir  pitié  de  cette  fa- 

pour     iciquuiiî;     •c^suo- 
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Christ  a  bien  voulu  se  livrer 
entre  les  mains  des  impies,  et 
endurer  le  supplice  de  la  croix  ; 
lui  qui  vit  et  qui  règne  avec 
vous  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Ainsi  soit-il. 

Antienne  de  la  Conception. 

Votre  Conception,  ô  sainte 
Vierge,  Mère  de  Dieu,  a  an- 
noncé la  joie  à  tout  l'univers  ; 
car  c'est  de  vous  qu'est  né  le 
Soleil  de  Justice,  Jésus-Christ 
notre  Dieu,  qui,  nous  délivrant 
de  la  malédiction,  et  confon- 
dant la  mort,  nous  a  donné  la 
vie  éternelle. 

r'AlAKi'rtric    nvpp    înip     la 
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Conception    de   la    glorieuse 


Vierge  Marie. 

^.    Afin    qu'elle  intercède 
pour  nous  auprès  de  son  Fils. 

ORAISON. 

Accordez -nous,  Seigneur, 
le  don  céleste  de  \otre  grâce, 
afin  que,  comme  l'enfante- 
ment de  la  bienheureuse 
Vierge  a  été  pour  no.  le  com- 
mencement du  salut,  ^  mé- 
moire de  sa  conception  nous 
soit  aussi  un  accroissement 
de  repos  et  de  paix;  nous  vous 
en  prions  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  qui  vit  et  qui  rè- 
«rne  avec  vous  et  le  Saint-Es- 
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prit  dans  l'éternité  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


LITANIES 
De  saint  François-Xavier, 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Seigneur,  ayez  piété  de  nous. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  Fils  rédempteur 
du  monde,  Esprit  saint, 
très-sainte  Trinité,  un  seul 
Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
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Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 

priez  pour  nous. 
Sainte  Marie,  la  plus   parfaite 

des    vierges,    priez    pour 

nous. 

Saint  François-Xavier,  très-ar- 
dent zélateur  de  la  gloire 
de  Dieu,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  très- 
dévot  à  Jésus  crucifié,  priez 
pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  très- 
fidèle  consolateur  des  affli- 
gés, priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  vain- 
queur des   démons,  priez 


pour  nous. 
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géliste   de  la   paix,    priez 
pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  puis- 
sant intercesseur  pour  ob- 
tenir Ja  résurrection  des 
morts,  priez  pour  nous. 

Saint  François -Xavier,  pro- 
pagateur de  la  foi,  priez 
pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  des- 
tructeur de  l'idolâtrie,  priez 
pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  obser- 
vateur de  la  pauvreté,  priez 
pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  ama- 
teur de  la  chasteté,  priez 
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Saint  François-Xavier,  mo- 
dèle de  l'obéissance ,  priez 
pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  orné 
de  toutes  les  vertus,  priez 

pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  imita- 
teur des  anges  dans  la  ra- 
pidité des  conquêtes  évan- 
géliques,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  patri- 
arche des  peuples  de  l'O- 
rient, priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  pro- 
phète par  le  don  des  grâces 
et  des  lumières,  priez  pour 

nous. 
Saint  François-Xavier,  apôtre 
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par  retendue  et  les  succès 
du  zèle,  priez  pour  nous. 
Saint  François-Xavier,  martyr 
par  le  désir  de  mourir  pour 
Jésus-Christ ,    priez    pour 

nous. 

Saint  François-Xavier,  confes- 
seur par  la  sainteté  des  œu- 
vres, priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  vierge 
de  corps  et  d'esprit,  priez 

pour  nous. 
Saint   François-Xavier,  fidèle 

imitateur  de  tous  les  saints, 

priez  pour  nous. 
\gneau   de  Dieu  qui  effacez 

les  péchés  du   monde,  par- 
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donnez-nous;  exaucez-nous; 

ayez  pitié  de  nous. 

y.  Seigneur,  exaucez   ma 

prière.  .     .,,    .  ^ 

ij!.  Et  que.  ma  voix  aiUe  jus- 
qu'à vous. 

ORAISON. 

Seigneur,  qui  avez  voulu 
mettre  les  peuples  des  Indes 
au  nombre  des  enfants  de  vo  re 
Eglise,  parla  prédication  et  les 
miracles  de  saint  François- 
Xavier,  soyez-nous  propice,  et 
accordez-nous  la  grâce  d  mii- 
ter  parfaitement  les  vertus  de 
celui  dont  nous  invoquons  les 
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mérites;  Par  notre  Seigneur 
Jésus-(Mst.    Ainsi  soil-il. 


LITANIE. 

SANCTI  FRANCISCI   XAVERII , 

Indiariim  Apostoli. 


Kyrie,  eleison. 

1^1 

Christe,  eleison. 

^M 

Kyrie,  eleison. 

B« 

Christe,  audi  nos. 

^^Ë 

Christe,  exaudi  nos. 

1^^ 

^ater  de  cœlis,  Deus,  miserere 

^9 

nobis. 

^Q 

Pili  Redemplor  rnundi,  DeuSj 

^1 

miserere  nobis. 
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Spiritus  sancte  Deus,    mise-] 

rere  nobis. 
Sancta    Trinitas   unus   Deus, 

miserere  nobis. 
Sancta  Maria,  Dei  genilrix, 

ora  pro  nobis. 
Sancta  Maria,  virgo  virgmum, 

ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisce,  zelo  arden- 

tissime,  ora  pro  nobis. 

Sancte     Francisce,    crucifixo 

devotissirae,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisce,  laboranliurn| 

consolator,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisce,  triumphator 

daeinopiorum,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Francise,  pacis  evan- 

_^i:-.i^     ^wrà   ri»A  riAnlft.  I 
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Sancte    Francisée,    suscitator 

raortuorum,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  fidei   pro- 

pagator,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  expugnalor 

infidelium,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  paupertatis 

observantissime,     ora    pro 

nobis. 
ancte    Francisée ,    castitatis 

amator,  ora  pro  nobis. 
ancte    Francisée ,    exemplar 

obedienli8e,ora  pro  nobis. 
sancte    Francisée,   virtutibus 

ornatissime,  ora  pro  nobis. 
ancte  Francisée,  evangelieis 

volatibus   angele,  ora    pro 

nobis. 
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Sancte     Francisée,    Orienta- 
lium    patriarcha,  ora    pro 

nobis. 
Sancte    Francisée,   gratiâ    et 
spiritu    propheta,  ora    pro 

nobis. 

Sancte    Francisée,   laboribus 
et  successu    apostole,   ora 
pro  nobis. 
Sancte    Francisée ,    desiderio 

martyr,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  opère  con- 

fessor,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  corpore  et 
spiritu  virgo,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  sanetorum 
iraitator  omnium,  ora  pro 
nobis. 
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Âgiius  Dei,  qui  tollis  peccata 
mundi,  parce  nobis,  Do- 
mine. 

Âgnus  Dei,  qui  tollis  peccata 
mundi,  exaudi  nos.  Do- 
mine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 
mundi,  miserere  nobis. 

jChriste,  audi  nos. 

[Christe,  exaudi  nos. 
f.  Ora   pro    nobis,   sancte 

[Francisée  Xaveri  ; 

R|.  Ut  digni  effîciamur  pro- 

linissionibus  Christi. 


OREMUS. 

Deus,  qui  Indiarum  gentes 
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et  miraculis  Ecclesise  luœ 
aggregare  voluisti;  concède 
propitius,  ut  cujus  gloriosa 
mérita  veneramur,  \irtutum 
quoque  imitemur  exempla. 
Per  Christum,  etc. 


ORAISON 

Que  saint  François-Xavier  composa 
lui-même,  et  qu'il  disait  tous  les 
jours  pour  demander  à  Dieu  la 
conversion  des  infidèles. 

0  Dieu  éternel,  créateur  de 
toutes  choses,  souvenez-vous 
que  les  âmes  des  infidèles 
sont  l'ouvrage  de  vos  mains, 
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et  que  c'est  à  votre  ressem- 
blance  qu'elles   sont   créées. 
Voilà,  Seigneur,  que  l'enfer 
s'en  remplit  à  la  honte  de  vo- 
tre nom.  Souvenez- vous  que 
Jésus-Christ  votre  Fils  a  souf- 
fert pour  leur  salut  une  mort 
très-cruelle  ;  ne  permettez  plus, 
je  vous  prie,  qu'il  soit   mé- 
prisé  des   idolâtres.  Laissez- 
vous  fléchir  par  les  prières  de 
l'Eglise,  sa  très-sainte  épouse, 
et  souvenez-vous  de  votre  mi- 
séricorde. Oubliez,  Seigneur, 
leur  infidélité  et  faites  en  sorte 
qu'ils  reconnaissent  enfin  pour 
leur  Dieu,  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, qu<^  vous  avez  en- 
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voyé  au  monde,  et  qui  est 
notre  salut,  notre  \ie,  notre 
résurrection,  par  lequel  nous 
avons  été  délivrés  du  l'enfer, 
et  à  qui  soit  la  gloire  durant 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit- il. 


CONSIDÉRATION 

POCB   LE  SECOND  JOUR  DE  LA   NELVALNE. 

Sa  mortification  et  son  amour 
pour  les  souffrances. 

On  ne  peut  être  à  Jésus- 
Christ,  dit  saint  Paul,  si  l'on 
ne   crucifie  sa    chair  et    ses 
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désirs    déréglés,   c  est-à-dire, 
si    l'on  ne  se    mortifie.  C'est 
ce  que  comprit  d'abord  saint 
François-Xa\ier,  et  ce  qui  lui 
lit    embrasser    la    pénitence. 
Dans  la  première  qu'il  fit,  il 
jeûnait,  sans  prendre  aucune 
nourriture,  trois    ou    quatre 
jours  de  suite,  et  se  tourmen- 
tait   par  des  austérités  éton- 
nantes, qu'il  modéra,  à  la  vé- 
rité, par  ordre  d'Ignace,  mais 
dont  il  ne  quitta  jamais  en- 
tièrement l'usage.  Pour  venger 
quelques   complaisances  qu'il 
avait  eues    de    paraître  avec 
plus  de  grâce  et  d'agilité  dans 
ses  exercices  que  ceux  de  son 


1 


I 


M 


11 


1   *»T     j. 


m 


I 


irfff, 


58 


NEUVAINK 


nge,  il  se  serra  les  bras  et  les 
cuisses  avec  des  petites  cor- 
des, si  étroitement,  qu'il  se 
mit  en  danger  de  mourir;  il 
fallut  une  espèce  de  miracle 
pour  le  sauver. 

Destiné  à  prêcher  Jésus  cru- 
cifié, il  appuyait  efficacement 
par  ses  exemples  ce  qu'il  en- 
seignait de  la  nécessité  de  se 
faire  violence  à  soi-même  et 
de  faire  pénitence.  En  Europe, 
il  logea  dans  les  hôpitaux  et 
vécut  toujours  d'aumônes;  aux 
Indes,  ses  repas  ordinaires 
étaient,  comme  ceux  des  pau- 
vres du  pays,  du  riz  et  de  l'eau  : 
encore    mangeait-il  si     peu. 
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qu'un  de  ses  compagnons  us- 
sure  que  c'était  une  espèce 
de  miracle  qu'il  en  pût  vivre. 
Au  Japon,  il  s'abstint  entiè- 
rement de  chair  et  de  pois- 
son; des  racines  amères  et 
des  légumes  cuits  à  l'eau, 
faisaient  toute  sa  nourriture 
parmi  ses  travaux  continuels. 
Il  faisait  à  pied  tous  ses  voya- 
ges de  terre,  même  au  Japon, 
où  les  chemins  sont  très-ru- 
des, et  il  marchait  souvent 
pieds  nuds  dans  la  saison  la 
plus  rigoureuse  .Il  dormait  trois 
heures  au  plus,  tantôt  à  terre 
sous  la  cabane  d'un  pêcheur, 
tantôt  sur  les  cordages  d'un 
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navire,  ou  sur  quelques  sim- 
ples planches.  Toutes  les  aus- 
térités que  les  Bonzes,  grands 
hypocrites,  faisaient  semblant 
d'exercer  pour  en  imposer  au 
peuple,  il  les  pratiquait  à  la 
lettre,  tant  le  désir  de  souffrir 
pour  Jésus-Christ  et  pour  Té- 
dification  du  prochain,  lui  in- 
spirait Tamour  de  la  croix, 
et  la  lui  faisait  embrasser  de 
bon  cœur. 


RÉFLEXIOiNS, 


1.  J'ai  péché  :  je  puis  en- 
core pécher;  puissants  motifs 
pour  m'engagera  la  pénitence 


A  S.  FRANÇOIS-XAVIER. 


61 


et  à  mortifier    un  corps    qui 
peut  perdre  mon  âme. 

II.  Je  risque  en  différant 
trop  de  faire  pénitence.  Je  ne 
le  pourrai  plus  à  la  mort  : 
elle  est  terrible  en  purgatoire, 
éternelle  et  désespérante  en 
enfer. 

III.  Mais  quelle  pénitence 
puis-je  faire?  Celle  que  les 
saints  ont  faite.  Du  moins, 
j'unirai  mes  croix  à  celle  du 
Sauveur,  et  les  porterai  pour 
son  amour. 
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PRIERE. 

Je  suis  criminel,  ô  mon  Dieu, 
et  sans  vous  je  ne  puis  satis- 
faire pour  mes  péchés.  Aidez - 
moi  donc,  ô  Dieu  de  force,  à 
me  faire  une  salutaire  violence 
et  à  souffrir  en  esprit  de  péni- 
tence les  peines  attachées  à 
mon  état;  je  les  unis  aux  souf- 
frances de  mon  Sauveur,  et 
vous  les  offre  avec  celles  de 
saint  François-Xavier. 

Les  prières  pour  tous  les  jours  de  la 
Neuvaine.pag.a. 


Son  Q 
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CONSIDÉRATION 


*«? 


POUR   LE  TROISIEME  JOUR. 

Son  amour  pour  Di^Uy  et  son 
zèle  pour  sa  gloire. 

L'amour  de  Dieu  s'était  tel- 
lement allumé  dans  le  cœur 
de  Xavier,  qu'il  en  était  tout 
embrasé.  Souvent  on  lui 
voyait  le  visage  tout  en  feu.  Il 
ne  pouvait  cacher  ni  retenir 
les  transports  de  sa  flamme  : 
on  lui  entendait  dire,  même 
pendant  le  sommeil  :  0  très- 

saintp,    TrinrfÀ!  n  tnnn  Jpiiîis!  A 
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Jésus,  V amour  de  mon  cœurl 
Rien  ne  l'affligeait  tant  que  de 
\oir  Dieu  offensé.  Il  brûlait  du 
désir  de  répandre  son  sang 
pour  sa  gloire.  Dans  la  révéla- 
tion qu'il  eut  des  peines  et  des 
travaux  qui  l'att^daient  dans 
les  Indes  et  au  Japon  :  Encore 
plus,  s'écriait-il,  encore  plus, 
Seigneur;  il  ne  pouvait   s'en 

rassasier. 

Son  amour  ne  s'en  tint  pas 
à  ces  tendres  affections;  ce 
qu'il  entreprit  et  qu'il  exécuta, 
en  montre  bien  mieux  la  force. 
Nommé  à  la  mission  des  In- 
des, il  quitta  l'Italie  et  le  Por- 
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succès  prodigieux;  traversa  le 
grand  Océan,  alla  jusqu'aux 
extrémités  de  l'Asie;  pénétra 
dans  plusieurs  régions  jusqu'a- 
lors inconnues;  fit  plus  de  che- 
min qu'il  n'en  faudrait  pour 
faire  trois  fois  le  tour  du  mon- 
de ;  prêcha  l'Evangile  dans 
toutes  les  îles  du  Japon  ;  ren- 
versa plus  de  quarante  mijlft 
idoles;  baptisa  de  sa  propi». 
main  plus  de  douze  cent  mille 
idolâtres,  et  lit  adorer  Dieu 
dans  près  de  trois  cents  royau- 
mes; essuyant  pour  cela  des 
travaux  incroyables ,  s'expo- 
sant  à  des  dangers  terribles, 


11/^  i-^  i  f\ 


K  \    ■  k  ^"^    m    -  ^-^ 


.^L      I 


i^uiiuîiiutu  lu  iiJUiïi  iJra\mu  16S 


(  rk  mt  4    \  e\ 


M 


SI 


M 


•te. 


M: 


66 


NEUVAINE 


i 


supplices,  surmontant  les  plus 
grands  obstacles,  et  faisant 
tout  céder  à  la  force  de  son 
zèle.  Quel  zèle,  que  l'amour! 
Cependant,  comme  s'il  n'avait 
rien  fait,  il  se  proposa  sé- 
rieusement d'entrer  dans  la 
Chine,  de  pénétrer  dans  la 
ïartarie,  de  retourner  par  le 
septentrion,  pour  réduire  les 
hérétiques  et  rétablir  les 
mœurs  en  Europe,  enfin, 
d'aller  en  Afrique,  et  repas- 
ser de  là  en  Asie,  pour  y  cher- 
cher et  conquérir  de  nou- 
veaux royaumes  à  Jésus- 
Christ.  Tel  est  le  zèle  que 
l'amour  inspire. 
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RÉFLEXIONS. 


I.  Puis-je,  sans  me  confon- 
dre, comparer  ici  mon  froid 
et  mon  indifférence  pour  les 
intérêts  de  Dieu  avec  les  mou- 
vements du  zèle  et  de  la  fer- 
veur de  Xavier? 

IL  Ou  glorifier  Dieu  en  Tai- 

manl  et  en  le  faisant  aimer  en 

ce  monde j  ou  se  résoudre  à  en 

être   éternellement   haï    dans 

Tautre;  quelle  affreuse  alterna- 
tive! 

Ilï.  Aimons-le,  agissons  et 
souffrons  pour  sa  gloire;  em- 
pêchons le  mal  ;  procurons  le 
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bien  ;  ce  sont  des  pratiques  de 
zèle;  personne  n'en  fut  jamais 
dispensé. 

PRIÈRE. 

Que  j'ai  de  confusion  de 
vous  aimer  si  peu  et  de  vous 
servir  si  mal,  ô  le  Dieu  de  mon 
cœur  !  après  tout  le  bien  que 
vous  m'avez  fait  et  que  vous 
me  promettez  encore. 

Serai -je  donc  toujours  in- 
grat? Non,  Seigneur,  car  je 
veux  aimer  désormais  et  ne 
plus  aimer  que  vous.  Ainsi 
soit-il. 


A   S.    FRANCOIS-XAVIKU. 
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CONSIDÉRATION 


POUR      LE      QUATRIEME     JOUR. 

Sachante  envers  le  prochain, 
son  zèle  pour  les  âmes. 

La  charité  enverjs  le  pro- 
chain fut  comme  la  passion 
dominante  de  saint  François- 
Xavier.  Il  avait  pour  les  pau- 
vres affligés  et  les  malades  une 
vraie  tendresse  de  père.  On  le 
voyait,  tout  légat  apostolique 
qu'il  était,  mendier  dans  Goa 
pour  subvenir  aux  besoins  des 
Poriugais  et  des  Indiens  qui 
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étaient  dans  la  nécessité.  La 
plus  grande  partie  des  miracles 
qu'il  a  faits,  il  les  a  faits  pour 
remédier  aux  maux  particu- 
liers ou  publics.  Les  personnes 
mêmes  qui  le  persécutaient 
avaient  plus  de  part  à  sa  cha- 
rité et  à  ses  prières  que  les  au- 
tres. Presque  tout  le  temps 
qu'il  reçut  de  si  mauvais  trai- 
tements du  gouverneur  de  Ma- 
laca,  il  offrit  pour  !ui  le  sacri- 
fice de  la  sainte  messe. 

Mais  où  son  ardente  charité 
a  paru  davantage,  c'est  dans  le 
zèle  inimitable  qu'il  a  eu  pour 
le  salut  des  âmes.  Il  aurait 
voulu  convertir  tous  les  liom- 


A   S.    FRANÇOIS-XAVIEK.  71 

mes  de  tous  les  pays  de  Tuni- 
vers;  et  il  travaillait  à  la  con- 
version des  particuliers  avec 
autant  de  soins  qu'il  en  eût  eu 
pour  le  salut  de  toute  une  na- 
tion. Qu'un  pauvre  ou  un  en- 
fant le  demandât,  il  quittait 
tout,  il  se  livrait  tout  entier  à 
la  charité.  Rien  ne  le  retenait, 
quand  il  s'agissait  du  bien  des 
âmes.  On  eut  beau  lui  repré- 
senter que  dans  l'île  du  More, 
où  il  voulait  aller,  où  il  alla  en 
effet,  et  qu'il  convertit,  on  eut 
beau  lui  représenter  que  l'air 
y  était  contagieux  à  tous  les 
étrangers;  que  la  terre  s'y  en- 
tr'ouvrait,  et  qu'elle  englou- 
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tissait  pai'  ses  ouvertures,  dans 
les  tourbillons  de  cendres  et  de 
flammes,  olnsieurs  de  ses  ha 
bitants;  que  les  habitants,  sau- 
vages ,     cruels ,    s'empoison- 
naient les  uns  les  autres,  et  se 
nourrissaient  de^  chair  humai- 
ne, sans  épargner  même  leur 
propre  père.  A  tout  cela  il  ré- 
pondit ,  que  s'il  y  avait  dans 
cette  ile  de  grandes  richesses, 
quantité  d'hommes  intéressés 
ne  s'épouvanteraient  pas  de  ces 
dangers,  et  qu'ils  y  seraient 
déjà  entrés,  ajoutant  :   Quoi 
donc^  des  âmes  à  sauver  seronl- 
elles  regardées  comme  rien,  cl 

fnntAl  mip.  la  charité  soit  moim 
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intrépide  que  V avarice?  On  ne 
peut  lire  sans  élonnemeiit  ce 
que  les  hérétiques  mêmes  ont 
écrit  des  effets  admirables  de 
son  zèle,  et  ce  qu'ils  ont  écrit 
n'est  qu'une  petite  partie  de  ce 
qu'il  a  fait. 
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RÉFLEXIONS. 

I.  Tout  chrétien  est  apôtre 
dans  sa  propre  famille-  Le 
zèle  doit  intéresser  récipro- 
quement le  mari  et  la  femme 
a  l'égard  des  enfants,  domes- 
tiques,  etc. 

M.  On  se  rend  cou|)ablc  de 

no  fravnîilpr   was.  nninnf   mTon 


il 


m 


X^  X/  M.     ■%.•%      T     X.X   S    S    Jl   %^'  ft, 


•  -^  "t.  X  'V        -v%  %  ' 


JS» 


74  NEUVAINE 

le  doit  au  salut  du  prochain, 
mais  quel  crime  ne  serait-ce 
pas  de  contribuer  à  sa  perte,  de 
quelque  manière  que  ce  fût? 
III.  Quel  zèle  peut  avoir 
pour  les  autres  celui  qui  man- 
que de  charité  pour  lui  même? 
Xavier  a  procuré  le  salut  d'un 
million  d'âmes;  et  je  ne  songe 
pas  seulement  à  sauver  la 
mienne. 


PRIERE. 


Vous  avez  racheté  nos  âmes 
au  prix  de  votre  sang,  divin 
Jésus  i  que  ne  puis-je  répan- 
dre   le    mien    Dour    le  salut 
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de  mes  frères!  au  moins  je 
m'emploierai  à  les  édifier,  à 
les  consoler,  à  les  instruire, 
à  les  sanctifier  autant  que 
je  pourrai,  aidé  de  votre 
grâce  et  de  l'exemple  de  saint 
François-Xavier.  Ainsi  soit-iK 


4"d 


CONSIDÉRATION 


POUR    LE    CINQUIEME    JOUR. 

» 

Sa  confiance  en  Dieus 

On  peut  entreprendre  et 
tout  espérer,  lorsque,  comme 
saint  François-Xavier,  on  se 
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confie   pleinement   en   Dieu. 
Jamais  homme  ne  s'est  trouvé 
en  tant  do  périls  sur  mer  et 
sur  terre  que  ce  saint  apôtre. 
Après  une    sérieuse    tempête 
qui  avait   brisé   le    vaisseau, 
il  s'est  vu  exposé  trois  jours 
et  trois  nuits  sur  une  planche 
à   la  merci  des  vents  et  des 
flots.  Les  barbares  ont  sou- 
vent   décoché    sur  lui    leurs 
flèches    empoisonnées.  Il  est 
tombé  plusieurs  fois  entre  les 
mains  d'une  populace  en  furie, 
Des  Sarrasins  Font  poursuivi 
à  coups  de  pierres.  Les  Brach- 
manes     l'ont     cherché    pour 
le  tuer;,  jusqu'à  mettre  le  feu 
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aux  maisons  où  iîs  le  croyaient 
caché.  Les  bonzes,  prêtres  des 
idoles,  ont  souvent  attenté  à 
sa  vie,  se  sont  assemblés  au 
nombre  de  trois  mille,  résolus 
de  faire  leurs  derniers  efforts 
pour  le  perdre.  Mais  tous  ces 
dangers  ne  servaient  qu'à  re- 
doubler son  courage;  et  plus 
il  était  menacé,  plus  il  se 
confiait  en  Dieu  :  Quand  nous 
serions,  disait -il  dans  une  de 
ses  lettres,  non-seulement  dans 
le  pays  des  barbares,  mais 
même  dans  Vempire  des  dé- 
mons; ni  la  barbarie  la  plus 
cruelle^  ni  toute  la  rage  de 
lenfer    ne    pourraient    nous 
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nuire  sans   la  permission  de 
Dieu  :  cest    le   seul    que    je 

crains  • 

Aussi  semble-t-il  que  Dieu, 
touché  de  la  confiance  et  de 
la  foi  de  son  serviteur,  lui  eût 
mis  sa    puissance    entre    les 
mains.  Témoins  ces  miracles 
si  surprenants  qui  lui  étaient 
si  ordinaires,  et  qui  frappèrent 
tellement    les    païens,    qu  ils 
rappelaient  l'homme  des  pro- 
diges, l'ami  du  Ciel,  le  maître 
de  la  nature,  le  Dieu  de   la 
terre.  11   renouvela    tous    les 
miracles  qui  s'étaient  vus  du 
temps  des  Apôtres  ;  il  chassa 
les  démons;  il  eut  le  don  des 
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langues;  il  guérit  des  mala- 
dies sans  nombre;  il  ressus- 
cita vingt-quatre  morts,  il 
arrêta  lui  seul  une  armée  de 
barbares;  il  obtint  la  défaite 
entière  d'une  flotte  ennemie 
des  fidèles.  Il  changea  les  eaux 
de  la  mer;  calma  les  tem- 
pêtes; sauva  du  naufrage  ;  pro- 
phétisa l'avenir,  découvrit  le 
secret  des  cœurs. 

C'était  pour  lui  une  espèce 
|de  miracle  que  de  n'en  point 
(faire.  11  était  tout-puissant, 
parce  qu'il  mettait  sa  confi- 
ance en  celui  qui  peut  tout. 
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RÉFLEXIONS. 


L  Notre  peu  de  confiance 
vient  de  notre  peu  de  foi. 
Dieu  me  veut  du  bien,  et  il 
peut  m'en  faire,  j'en  suis  per- 
suadé; que  faudrail-il  de  plus 
pour  exciter  toute  ma  con- 
fiance? ,, 

IL  Mais  ce  sont  nos  mtiae- 

lités*  continuelles  qui  nous 
rendent  timides  auprès  tk 
Dieu.  Nous  n'osons  espérer 
en  lui,  parce  que  nous  savons 
qu'il  n'est  pas  content  de  nous. 
111 .  Tâchons  par  tous  moyens 
de   plaire  à  un  Dieu  infini- 
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ment  bon;  et  nous  pourrons, 
comme  saint  François-Xavier, 
sûrement  compter  sur  les 
effets  miraculeux  de  sa  puis- 
sance. 


PRIERE. 

Seigneur ,  je  mets  toute 
ma  confiance  en  vous.  Vous 
voyez  mes  besoins  ;  vous  pou- 
vez me  secourir;  vous  êtes 
mon  père  :  que  tout  Fenfer 
s'arme  contre  moi,  je  ne 
crains  rien,  non  plus  que  saint 
François-Xavier,  sous  une  si 
puissante  protection.  Je  vous 
la  demande,  ô  mon  Dieu,  par 


,Z^':t,-'M-  V;iitK- 


ïr^ 


f! 


^'i; 


X--' 


XEUV.MXK 


r  intercession     de     ce     bien^ 
heureux  apôtre.  Ainsi  soit-il 


CONSIDÉRATION 

POUR   LE    SIXIÈME    JOUR. 

Sa  douceur. 

Dès  que  Xavier  se  fut  donné 
à  Jésus-Christ,  une  des  pre- 
mières leçons  qu'il  prit  de  ce 
divin  Maître  fut  la  douceur. 
Cette  aimable  vertu  bannit 
dès-lors  de  son  âme  tous  les 
mouvements  déréglés  de  la 
colère;  le  rendit  maître  de 
son  humeur,    et  alla  Jusqu'à 


A   S.    FRANÇOIS-XAVIER,  83 

modérer  l'ardeur  de  son  zèle, 
malgré  la  vivacité  de  son  tem- 
pérament qui  était  tout  de 
feu.  Un  air  prévenant  et  gra- 
cieux, des  manières  ouvertes, 
une  humeur  gaie,  complai- 
sante, et  portée  à  faire  du 
bien  à  tout  le  monde,  lui  ga- 
gnaient les  cœurs;  il  était  si 
agréable  et  d'un  si  bon  com- 
merce, qu'il  n'y  avait  per- 
sonne qui  ne  cherchât  sa  com- 
pagnie :  soldats,  marchands, 
sauvages,  hommes  polis,  tous 
étaient  ravis  de  l'avoir  avec 
eux.  Le  roi  de  Bongo,  un  de 
ceux  qui  avaient  été  conver- 
tis par  son  moyen,  lui  dit  un 
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jour,  charmé  de  son  enlrelien  : 
Père  François,  si  je  vais  en 
Paradis,  j'y  veux  être  auprès 

de  vous. 

Il  ne  se  fit  aimer  du  pro- 
chain que  pour  engager  le 
prochain  à  aimer  Dieu.  Aussi 
personne  ne  pouvait  tenir  con- 
tre les  charmes  de  sa  dou- 
ceur. Une  fois,  entr'autres,  il 
logea  avec  trois  soldats  d'une 
vie  très-déréglée,  et  demeura 
un  carême  entier  avec  eux, 
toujours  gai  et  ,de  bonne 
humeur,  afin  de  les  gagner. 
Il  gagna  de  la  même  manière 
un  gentilhomme  portugais, 
impie  déclaré,  qui  se  rendit 
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à  ses  pressantes  ei  affec- 
tueuses sollicitations.  Les  In- 
diens les  plus  barbares  et  les 
pécheurs  les  plus  endurcis 
dans  le  crime  perdaient  leur 
dureté  et  leur  ierocité  natu- 
relle auprès  de  lui. 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  fût 
sévère  et  inflexible  quand  il  le 
fallait;  terrible  même,  lorsque 
l'occasion  demandait  qu'il  s'ar- 
inàt  de  toute  la  force  de  son 
zèle.  11  en  usa  ainsi  contre  le 
gouverneur*  de  Malaca,  qui, 
par  un  esprit  d'intérêt  et  de 
jalousie,  traversa  toujours  opi- 
niâtrement le  dessein  qu'avait 
Xavier  de  passer  à  la  Chine, 
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pour  y  aller  annoncer  l'Évan- 
gile. Encore  celle  fermeté 
apostolique  était-elle  tempérée  ] 
par  des  ménagements  pleins! 
de  bonté;  car  pour  les  mauvais^ 
traitements,  les  insultes  et  le-' 
calomnies  qui  lui  furent  faits 
de  la  part  des  Portugais,  il 
n'y  répondit  que  par  le  silence 
et  la  modestie,  et  par  les 
prières  qu'il  adressa  tous  les 
jours  à  Dieu  pour  eux  à  l'autel 

RÉFLEXIONS* 

I.  Nous  aimons  la  douceuil 
dans  les  autres  ;  leur  nriodéra- 
fînn    nous  diarmoi  mais   m 
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autres  n'aimeraÎLnit-ils  [)as 
aussi  de  voir  en  nous  ce  qui 
iious  plaît  en  eux? 

IL  Domptez  votre  humeur; 
aidez-vous  de  votre  raison 
contre  ceux  qui  choquent 
votre  raison,  modérez  même 
votre  zélo;  l'emportement  est 
un  mal,  le  mal  ne  fut  jamais 
un  hien. 

III •  Le  bonheur  do  ressem- 
bler à  Jésus-Christ,  (  t  d'avoir 
)art  à  ses  promesses  ;  la  satis- 
action  de  vivre  en  paix  avec 
Dieu,  avec  le  prochain  et  avec 
nous-mêmes  :  puissants  motifs 
d'être  doux. 
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PRIERE. 


Aimable  Jésus,    qui    nous 
avez  si  soigneusement  recom- 
mandé la  douceur,  aidez-moi 
à  supporter   patiemment  tout 
Je   mal    qu'on    pourrait    me 
faire,  à  modérer  ma  vivacité 
naturelle,  et  à  conserver  mon 
âme  dans  la  paix,  comme  saint 
François-Xavier,  au  milieu  des 
troubles  dont  ma  vie  est  sans 
cesse  agitée.  Ainsi  soit-il. 
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CONSIDÉRATION 


POUR    LE     SEPTIEME    JOUR. 

Son  humilité. 

Une  des  choses  à  quoi  Xavier 
s'étudiait  davantage,  et  où  il 
fit  plus  de  progrès,  fut  l'iiu- 
milité.  Avant  que  de  partir 
pourlesindes,  on  lui  demanda, 
par  ordre  du  roi  de  Portugal, 
un  mémoire  de  tout  ce  qui 
lui  serait  nécessaire  pour  le 
voyage.  11  répondit  à  l'inten- 
dant de  marine,  qu'il  remer- 
ciait très-humblement  le  roi. 
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et  qu'il  n'avait  besoin  de  rien  : 
Du  moins,  reprit  l'officier,  z;oMi' 
ne  refuserez  pas  un  valet  pour 
vous  servir.  Je  prétends  bien, 
répartit  Xavier,  me  servir  moi- 
même  et  servir  les  autres.  Il 
le  fit,  en  effet,  pendant  la  na- 
vigation, et  tout  le  temps  qu'il 
fut  aux  Indes.  Les  officiers  et 
les  marchands  portugais  qui 
connaissaient  la  noblesse  de 
sa  naissance  (car  il  tirait  son 
origine  d'une  famille  illustre» 
et  même  alliée  au  sang  des 
rois  de  Navarre  et  d'Arragon) 
ne  pouvaient  assez  s'étonner 
de  le  voir  se  contenter,  comme 
le  dernier  des  hommes,  d'un 
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méchant  habit  tout  usé  qu'il 
raccommodait  de  ses  propres 
mains;  ne  vivre,  pour  l'or- 
dinaire, que  du  pain  qu'il 
mendiait,  lors  même  qu'il 
pouvait  subsister  d'ailleurs  ; 
se  plaire  avec  les  pauvres  et 
les  enfants  :  servir  les  mala- 
des, et  se  faire  comme  le  va- 
let de  tous. 

•  Mais  rien  n'Hait  plus  édi- 
fiant que  les  humbles  senti- 
ments que  Xavier  avait  de 
lui-même  parmi  les  œuvres 
éclatantes  qui  lui  attiraient 
l'admiration  et  les  applaudis- 
sements de  tout  le  monde. 
Occupé  de  son  néant  et  de  ses 
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péchés^  il  se  confondait,  et  ne 
comprenait  pas  qu'il  eût  rien 
en  lui  qu'on  pût  estimer.  Ses 
miracles,  il  les  attribuait  à 
Tinnocence  des  enfants  qu'il 
employait  pour  les  faire  :  et 
les  bénédictions  que  Dieu  ré- 
pandait sur  ses  travaux  étaient, 
disait-il,  l'effet  des  prières 
qu'on  faisait  pour  lui.  Que  si 
le  succès  ne  répondait  pas  à 
son  zèle,  il  ne  s*en  prenait 
qu'à  lui-même;  tout  le  mal 
venait  de  lui;  ses  péchés 
étaient  la  cause  de  tout  le  bien 
qu'il  ne  faisait  pas  :  Je  nai 
jamais  si  bien  eonnu  qu'au 
Japon  labime  d  imperfections 
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et  de  fautes  qui  est  dans  mon 
âme  :  je  les  vois  et  je  connais 
sensiblement  combien  il  ni  est 
nécessaire  d'avoir  quelqu'un  qui 
veille  sur  moi,  et  qui  me  gou- 
verne. C'est  ce  qu'il  écrit  au 
P.  Ignace,  son  général. 


U^: 


RÉFLEXIONS. 


I.  Que  de  raisons  de  nous 
humilier!  La  vue  de  ce  que 
nous  serons;  l'aveuglement  de 
notre  esprit,  la  faiblesse  de 
notre  cœur;  nos  péchés. 

II.  Notre  orgueil  naturel,  et 
les  bienséances  imaginaires 
opposent  de  grands  obstacles  à 
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rhumilité  :  mais  licndront-ils, 
ces  obstacles,  contre  l'exem- 
ple et  les  préceptes  de  Jésus- 
Christ? 

m.  Etudions  ce  divin  mo- 
dèle :  et  faisons  en  sorte  que 
nos  pensées,  nos  vues,  nos 
discours  et  nos  manières  ex- 
priment, autant  qu'il  se  pourra, 
des  traits  de  son  humilité. 
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PRIERE. 


Vous  connaissez,  ô  mon 
Dieu,  combien  l'humilité  m'est 
nécessaire,  et  jusqu'où  l'aveu- 
gle complaisance  que  j'ai  pour 
moi  me  rend  la  pratique  de 
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celte  vertu  difficile.  Accordez- 
moi  la  grâce  de  mieux  con- 
naître mes  misères,  de  domp- 
ter mon  orgueil,  et  de  me  plaire 
à  votre  exemple,  divin  Jésus, 
dans  les  plus  humiliantes  con- 
fusions. Ainsi  soit-il. 


CONSIDÉRATION 

POUR    LE    HUITIÈME    JOUR. 


mon 
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i  pour 
ue  de 


Sa  piete. 

C'est  dans  les  premiers  exer- 
cices qu'il  fit  sous  la  condui- 
te d'Ignace,  que  Xavier  avait 
puisé  cet  esprit  de  piété,  qui 
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contribua  tant  à  sa  sanctifica- 
tion :  il  Tentretinl  et  l'augmenta 
par  une  fréquente  communi- 
cation avec  Dieu,  A  Goa  il  se 
retirait  dans  le   clocher  pour 
n'être  point  interrompu  pen- 
dant les  heures  qu'il  donnait 
chaque  jour  à  la  méditation. 
11  s'occupait  de  même  dans  le 
vaisseau    depuis   minuit  jus- 
qu'au lever  du  soleil.  Les  ma- 
telots, qui  le  savaient,  avaient 
coutume  de  dire  :  Nous  n  avons 
rien  à  craindi^e  des  vents ^  le 
P.    François    parle  à   Dieu. 
C'était  dans  les  églises  et  sur 
le  marche-pied  de  l'autel  qu'il 
prenait  ordinairement  un  peu 
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de  repos 5  priant  le  reste  ac 
la  nuit  près  du  Saint- Sacre- 
ment. 

Il  se  confessait  tous  les  jours, 
quand  il  y  avait  quelque  prêtre 
qui  pût  l'entendre.  Il  célébrait 
le  saint  sacrifice  avec  un  air 
si  recueilli  et  si  touchant  qu'il 
communiquait  sa  ferveur  à 
ceux  qui  y  assistaient.  On  l'en- 
tendait s'entretenir  avec  Dieu 
comme  s'il  l'eût  eu  présent 
devant  lui.  Il  avait  une  grande 
dévotion  à  la  sainte  Trinité; 
il  l'invoquait  si  souvent  par  ces 
paroles  ;  O  sanclissima  Tri- 
nitaSy  qu'elles  avaient  passé 
dans  la  bouche  des  (icnlils  (pii 
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les  disaient  sans  en  comprendre 
le  sens.  Il  avait  une  confiance 
toute  particulière  aux  mérites 
de  la  passion   de  notre  Sei- 
gneur; et  le  miracle  du  crucifix 
du  château  de  Xavier,  qui  sua 
règlement  tous  les  vendredis 
que  le  saint  travailla  aux  Indes, 
montre    combien  cette    con- 
fiance fut  agréable  à  Dieu.  11 
honorait     la     sainte     Vierge 
comme  sa  mère  et  sa  patronne, 
et  il  n'omettait  rien  pour  af- 
fectionner les  nouveaux  chré- 
tiens à  son  culte,  et  les  engager 
à  recourir  à  elle.  Il  recourait 
aussi  aux  saints  anges,  à  saint 
Joseph,    sous    la    protection 
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mettait    ses   mis- 
sions. 

Fidèle  observateur  des  rè- 
gles de  son  institut,  il  faisait 
ileurir  en  Asie,  parmi  ses 
frères,  cet  esprit  d'ordre  et  de 
régularité,  dont  le  P.  Ignace 
animait  en  Europe  sa  com- 
pagnie naissante.  On  ne  vit 
jamais  religieux  plus  amateur 
de  la  pauvreté  rpic  lui.  11  était 
chaste  comme  un  ange,  et 
obéissant  jusqu'à  être  près  d'in- 
terrompre le  cours  de  ses  con- 
quêtes évangéliques,  comme 
il  le  déclara  lui-même,  et  à 
partir  des  extrémités  du  nou- 
veau monde  pour  se   rendre 


^M 


M 


'M 


If 


100 


NÊUVAINE 


à  Rome  à  la  première  lettre 
du  nom  d'Ignace.  Une  piété 
aussi  édifiantes  ne  pouvait 
que  produire  d'excellents  fruits 
dans  les  âmes. 


. 


.  I 


RÉFLEXIONS. 

L  Nous  nous  plaignons  de 
n'avoir  pas  assez  de  piété; 
c'est  que  l'affection  du  monde 
et  l'attention  à  nous  satisfaire 
en  tout,  prend  la  place  du 
goût  des  chofses  du  ciel. 

II.  Cependant  il  est  de  la 
foi ,  que  le  moindre  acte  de 
la  vie  intérieure  et  tout  ce  qui 

se     fait     nonr      l'àmo    P<jf     l^np 
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I  chose    plus  précieuse  que   le 
monde  entier, 

IIL  Le  fréquent  usage  des 
sacrements,  de  la  prière,  des 
bons  livres,  et  l'attention  sur 
soi-même,  font  naître  la  piété, 
et  avec  elle  les  secours  de  la 
grâce,  et  l'espérance  de  la 
gloire. 

PRIÈRE. 


Esprit  saint,  qui  répandez 
dans  nos  cœurs  les  dons  céles- 
tes de  ^otre  grâce,  établissez 
mon  âme  dans  une  piété  par- 
faite, afin  que  je  vous  serve  dé- 
pureté  de  cœur 
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et  une  ferveur  d'esprit  qui 
égale,  s'il  se  peut,  la  pureté  et 
la  ferveur  de  votre  fidèle  ser- 
viteur, saint  François-Xavier. 
Ainsi  soit-il. 


CONSIDÉRATION 

POUR    LE    NEUVIÈME    JOUR. 

Son  abandon  à  la  Providence. 
Sa  sainte  mort. 
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Toute  la  vie  de  saint  Fran- 
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I  cet  esprit  la  mission  des  In- 
îdes,  et  en    l'acceptant    quel 
'  sacrifice  ne  fit-il  pas?  Il  tal- 
'  lait  quitter  son  pays,  ses  pro- 
ches, toute  la  consolation  e 
les  commodités  qu  il  pou^^î 
attendre  en  Europe.  Il  fallait 
traverser  un  long  espace  de 
mer ,  se   résoudre  à   essuyer 
les   plus  dangereuses  tempê- 
tes; à  vivre  parmi  des  idoâ- 
très:  s'exposer  à  souffrir  les 
rigueurs  de  toutes  les  saisons, 
la  faim,  la  soif,  la  dernière 
indigence,   les    persécutions, 
l'exiî,  les  mauvais  traitements 
et  la  mort. 


Xavier  n  envisage  puii.t, 
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du  moins,  passe  par-dessus 
ces  difticultés;  Dieu  le  veut,  il 
ordonne  ;  c'est  assez,  il  obéit, 
et  s'abandonne  entièrement  à 
sa  disposition.  Il  était,  comme 
saint  Paul  le  dit  de  lui-même, 
lié  par  Fesprit,  et  n'avait  de 
mouvement  que  celui  qu'il  en 
recevait,  attentif  et  docile  à 
toutes  ses  inspirations.  C'est 
ainsi  que,  sans  examiner  les 
dangers  qui  le  menaçaient,  il 
suivit  la  voix  qui  lui  disait 
d'aller  à  l'île  du  More,  et  de 
faire  le  voyege  du  Japon. 

Mais  si  jamais   la  soumis- 
sion  aux  ordres  do  Dieu,  et 
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vi(îonce  se  signalèrent,  ce  fut 
particulièrement  dans  le  des- 
sein qu'il  prit  de  passer  à  la 
Chine,  malgré  les  grands  ob- 
stacles qu  il  trouva,  et  qu'il 
surmonta  presque   tous.  Déjà 
il   est  à  la  \ue  de  la  Chine; 
ses  désirs  paraissaient  accom- 
plis. Mais  le  marchand  qui  avait 
promis  de  le  passer,  lui  man- 
que de  parole,  et  le  Chinois 
qui  devait  lui  servir  d'inter- 
prète disparait.  Dans  ce  con- 
tre-temps la  fièvre  le  saisit;  et, 
connaissant  qu'il  ne  devait  pas 
en  relever,  il  ne  songea  plus 
qu'à  se    préparer  au   voyage 
(le  l'étiirnilé. 
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Le  vaisseau  lui  était  con- 
traire.  On   laissa    le   malade 
sur    le    rivage,  exposé  à  un 
grand  vent.  11  serait  mort  là, 
si  un  Portugais  ne  l'eût  fait 
porter  dans  une  pauvre  caba- 
ne qui  ne  valait  guère  mieux 
que  le  rivage.  Là,  Xavier  at- 
tendait   sa    dernière    heure, 
abandonné  de  tout  le  monde, 
sans  remèdes,  sans  aliments, 
sans  secours.  Tout  lui  manque 
excepté   Dieu,   sur    lequel  il 
se  console,  tantôt  en    regar- 
dant le  ciel,  et  tantôt  un  cru- 
cifix qu'il  terait  dans  sa  main; 
tournant  quelquefois  ses  yeux 
baignés  de  larmes  vers  la  Chi- 
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ne,  plein  de  regret  de  la  lais- 
ser idolâtre,  mais  content  de 
faire  un  sacrifice  à  Dieu  de 
son  zèle  et  de   sa  \ie.  Enfin, 
ayant    passé  deux  jours  sans 
prendre  de  nourriture,  et  s'af- 
.'aiblissant  d'heure  en  heure, 
il    rendit  doucement   l'esprit 
le  2  de  Décembre  1552,  à  la 
quarante-sixième  année  de  son 
âge  et  la  dixième  et  demie  de 
son  apostolat  dans  les  Indes. 

RÉFLEXIONS. 

I.  Qu'il  y  a  de  douceur  à 
remettre  ainsi  son  àme  entre 
les  mains  de   Dieu!  C'est  de 
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tous  les  désirs  celui  qui  doit 
uniquement  désormais  occu- 
per mon  cœur. 

IL  Je  ne  puis  me  prépa- 
rer ce  bonheur  qu'en  me  sou- 
mettant avec  une  entière  ré- 
signation à  celui  qui  dispose 
de  tousies  événements  de  ma 
vie. 

m.  Quelque  chose  donc 
qui  ra'arrive  de  fâcheux  ou 
d'agréable,  Dieu  le  veut;  je 
m'y  soumets  :  ma  soumission 
le  glorifie  et  me  comble  de 
ses  grâces. 
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PRIERE. 

Seigneur,  je  veux  tout  ce  que 
vous  voulez,  parce  que  vous 
le  voulez.  Traitez-moi  comme 
il  vous  plaira  pendant  ma  vie, 
pourvu  que  vous  ne  |ji' aban- 
donniez pas  au  dernier  mo- 
ment, et  que  vous  m'accor- 
diez la  grâce  de  mourir  dans 
votre  amour  comme  votre 
bienheureux  serviteur,  saint 
François-Xavier.  Ainsi  soit-il. 
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PRIÈRE  PENDANT   LA   MESSE. 

En  conformant  ses  pensées  et  ses 
affections  aux  principales  actions 
et  prières  du  Prêtî^e. 

La  messe  est,  de  toutes  les  ac- 
tions du^Chrislianisme,  la  plus  glo- 
rieuse à  Dieu,  et  une  des  plus 
utiles  au  salut  de  l'homme.  Jésus- 
Christ  y  renouvelle  le  grand  mys- 
tère de  la  rédemption.  11  s'y  fait 
encore  dans  un  vrai  sacrifice,  quoi- 
que non  sanglant,  notre  victime,  et 
vient  en  personne  nous  appliquer 
à  chacun  en  particulier  les  mérites 
de  ce  sang  adorable  qu'il  a  répandu 
pour  nous  tous  sur  la  croix.   Quoi 
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(le  plus  propre  à  nous  inspirer  une 
haute  idée  de  la  sainte  messe!  As- 
sistons-y, s'il  se  peut,  tous  les  jours; 
et   souvenons -nous    quy   assister 
avec    irrévérence,    volontairement 
distrait,  sans  modestie,  sans  atten- 
tion, sans  respect,  c'est  renouveler, 
autant  qu'il  est  en  soi,  les  oppro- 
bres du  Calvaire,  et  déshonorer  la 
religion.  Ne  manquons  donc  jamais 
d'y  assister  avec  le  recueillement, 
la  modestie  et  la  dévotion  qu'exigent* 
la  suprême  grandeur  et  la  tendre 
charité  de  celui  qui  s'immole  pour 
nous 


Ih^tère  avant  la  messe. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable 
vSauveur,   devant   les  saints  autels 
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pour  assister  à  votre  divin  sacrifice. 
Daignez  m'en  appliquer  tout  le 
fruit  que  vous  souhaitez  que  j'en 
retire.  Je  déteste,  pour  l'amour  de 
vous,  tout  ce  qui  pourrait  y  mettre 
obstacle  de  ma  part.  Suppléez,  je 
vous  prie,  par  votre  grâce,  et  par 
les  mérites  de  votre  cœur  sacré, 
aux  dispositions  que  je  n'ai  pas. 

Au  commencement  de  la  messe. 

Jugez-moi,  Seigneur,  selon  vo- 
tre grande  miséricorde,  et  ne  me 
traitez  pas  comme  vous  traitez  les 
impies  ;  détruisez  en  moi  l'empire 
du  démon,  de  l'orgueil  v  '-;  l'a-- 
mour-propre  ;  afin  qu  éclairé  de 
votre  lumière,  purifié  par  votre 
i^-âce  et  embrasé  de  votre  amour. 


II 
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je  puisse  avec  conliaacc  approcher 
de  vos  autels. 

j4u  Confileor. 

Père  éternel.    Père    infiniment 
saint,  si  mes  crimes   vous  irritent 
contre  moi,  détournez  les  yeux  de 
dessus  un  mauvais  serviteur,  mais 
regardez  ce  Fils  unique,  ce  cher 
objet  de  vos  complaisances  et   de 
votre  amour;  regardez  cet  agneau 
innocent  qui  va    s'immoler   pour 
effacer  les  péchés  du    monde;  et, 
en  vue  de  ses  mérites,  oubliez  mes 
ingratitudes  et  mes  perfidies.  Je  les 
défeste  de  tout  mon  cœur  pour  l'a- 
mour de  vous.  Souvenez-vous  que 
je  suis  très-cher  au  cœur  sacré  de 
ce  divin  Sauveur,  qui  a  bien  voulu 
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mourir  pour  moi  sur  la  croix,  et 
qui,  pour  moi  encore,  va  vous  offrir 
le  sacrifice  non  sanglant  de  son 
corps  adorable. 

A  rintroït. 

Votre  Eglise,  Seigneur,  se  pré- 
pare  au  sacrifice  en  vous  louant  et 
en  implorant  voire  miséricorde; 
unissez-moi  à  votre  divin  cœur, 
afin  que  par  lui  je  puisse  louer  di- 
gnement votre  Père,  et  attirer  sur 
moi  les  effets  de  sa  bonté  pater- 
nelle. 

Au  Kyrie  eleison. 

0  doux  Jésus!  que  votre  divin 
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ne  me  rebutez  pas  ;  quelque  grand 
pécheur  que  je  sois,  je  ne  laisserai 
point  de  vous  dire  humblement  : 
Jésus,  iîls  de  David,  ayez  pitié  de 
moi. 

Au  Gloria  in  excelsis. 

Nous  vous  rendons  la  gloire  qui 
n'est  due,  Seigneur,  qu'à  vous 
seul  ;  donnez-nous  la  paix  et  la  joie, 
qui  proviennent  d'une  charité  par- 
faite. Nous  vous  bénissons,  nous 
vous  rendons  grâces.  Nous  vous 
confessons  néanmoins,  que  nous  ne 
pouvons  nous  acquitter  de  ees  de- 
I  voirs  d'une  manière  qui  soit  di^ne 
I  de  vous  que  par  votre  Fils  adorable, 
qui  est  avec  vous  le  seul  saint,  le 
seul  très-haut,  le  seul    Seigneur, 
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dans  l'unité  du  Saint-Esprit  à  qui 
soit  honneur  et  gloire  dans  tous  les 
siècles  des  siècles. 

Aux  Oraisons. 

Toute  l'Église  vous  prie,  ô  mon 
Dieu,  par  la  bouche  du  prôlre;  je 
m'unis  à  celte  Église  sainte  pour 
vous  demander  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin.  11  est  vrai  que  je  ne 
mérite  pas  d'êlre  exaucé  ;  mais  con- 
sidérez que  je  vous  demande  ces 
grâces  par  le  cœur  de  Jésus,  dési- 
rant que  les  desseins  de  son  amour 
soient  éternellement  accomplis. 

A  l'Epttre. 

Ouvrez  mon  esprit.  Seigneur,  et 
,lnnnp'/-moi    l'Intel liscncc    de  vob 
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divines  Écritures  et  Tamour  de  vo- 
tre sainte  loi.  Aidez-moi  à  Taccom- 
plir  jusqu'au  moindre  point,  et  con- 
duisez-moi à  Jésus-Christ  votre  Fils. 
C'est  lui  que  je  désire  connaître, 
aimer,  écouter  et  suivre. 

A  l'Evangile. 

Que  je  ne  rougisse  jamais,  ô  mon 
Sauveur,  de  votre  Évangile  et  de 
votre  croix  ;  que  je  ne  craigne  point 
de  professer  de  bouche  ce  que  je 
crois  fermement  dans  le  cœur;  que 
votre  divine  parole  produise  en  nous 
les  fruits  de  grâce  et  de  salut,  et 
i  donnez-nous  autant  de  force  pour 
I  Taccomplir,  que  vous  nous  inspi- 
rez de  fermeté  pour  le  croire. 
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Pendant  le  Credo. 


Oui,  mon  Dieu,  je  crois  loules  les 
vérités  que  vous  avez  révélées  à  vo- 
tre sainte  Église.  Il  n'y  en  a  pas  une 
seule  pour  laquelle  je  ne  voulusse 
donner  mon  sang;   et   c'est  dans 
cette  entière  soumission,  que  m'u- 
nissant  intérieurement  à  la  profes- 
sion de  foi  que  le  prêtre  vous  fait, 
je  dis  à  présent  d'esprit  et  de  cœur, 
comme  il  vous  le  dit  de  vive  voix, 
que  je  crois  fermement  en  vous  et 
à  tout  ce  que  l'Église  croit.  Je  pro- 
leste à  la  face  de  vos  autels  que  je 
veux  vivre  et  mourir  dans  les  sen- 
timents de  cette  foi  pure,  et  dans 
le  sein  de  l'Église  catholique,  apo- 
stolique et  romaine. 
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A  V Offertoire. 

Recevez,   ô   Père  très-sainl,    le 
cœur   sacré   de    votre  Fils,  notre 
divin  Rédempteur.   Nous    vous  le 
présentons  comme  l'holocauste  qui 
vous  est  le   plus  agréable,  et  qui 
est  le  plus  digne  de  votre  grandeur  ; 
afin  de  vous  rendre  par  lui  nos  hom- 
mages ,  nos  actions  de  grâces  et  la 
satisfaction  que  nous  devons  à  votre 
justice  pour  nos  péchés ,  et  pour 
obtenir  de  votre  bonté  toutes  les 
grâces  dont  nous  avons  besoin  pour 
parvenir  au  salut  éternel.  Souvenez- 
vous  des  travaux,  des  souifrances, 
de  la  mort  de  ce  Fils  bien-uimé,  et 
de  l'ardent  amour  dont  son  sacré 
cœur  brûlait  pour  nous,  lorsqu'il 
mourait  pour  notre  salut  sur  l'arbre 
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de  la  croix  :  et  regardez  favorable- 
ment notre  sacrifice,  afin  qu'il  soit 
à  la  gloire  de  votre  divine  majesté, 
et  utile  à  tous  les  fidèles.  Daignez 
encore  agréer,  ô  mon  Dieu,  que  je 
vous  consacre  toutes  mes  pensées, 
tous  mes  désirs,  toutes  mes  paroles 
et  toutes  les  actions  de  ma  vie.  Je 
m'abandonne  entre  vos  mains  sans 
aucune  réserve.  J'unis  le  sacrifice 
que  je  vous  fais  de  tout  moi-même 
au  sacrifice  parfait  que  votre  Fils, 
mon  Sauveur,  vous  a  offert  sur  la 
croix,  et  qu'il   continue   de  vous 
offrir  sur  nos  autels.  Ce  sont  les 
sentiments  de  son  sacré  cœur  que 
je  prends  en  ce  moment  pour  règle 
et  pour  modèle;  daignez  m'appli- 
quer  ses  mérites,  afin  que  mon  sa- 
crifice vous  soit  agréable. 
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An  Lavabo. 

Purifiez-moi  de  plus  en  plus,  ô 
mon  Dieu,  des  péchés  que  j'ai  eu 
le  malheur  de  commettre;  je  les 
déteste  de  tout  mon  cœur,  parce 
quils  vous  déplaisent;  et  je  vous 
prie  par  la  douleur  qu'en  a  res- 
sentie le  cœur  adorable  de  votre 
Fils,  de  me  les  pardonner,  et  de 
me  donner  l'innocence  et  la  sain- 
teté que  demande  de  nous  l'agneau 
sans  tache  qui  va  être  immolé  sur 
l'autel. 

A  /'Orate,  fratres. 

Mon  Dieu ,  que  le  sacrifice  au- 
quel j'ai  le  bonheur  d'assister,  serve 
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h  étendre  la  gloire  de  votre  nom  ; 
qu'il  soit  utile  pour  ma  propre 
sanctification,  et  qu'il  attire  vos 
bénédictions  sur  votre  sainte  Église. 

A  la  Préface. 

Détachez-nous ,  Seigneur ,  de 
toutes  les  choses  d'ici-bas,  élevez 
nos  cœurs  vers  le  ciel,  attachez- 
les  à  vous  seul.  Dans  l'union  qui 
se  fait  à  présent  de  l'Église  triom- 
phante et  militante,  nous  entrons 
en  esprit,  ô  divin  Sauveur,  dans 
le  sanctuaire  de  votre  sacré  cœur 
pour  y  être  consunfiés  par  les  flam- 
mes de  votre  saint  amour  ;  par  lui 
nous  adorons  votre  sainteté  infinie  ; 
nous  nous  unissons  de  cœur  et 
d'esprit  à  toute   la    milice  céleste, 
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confessant  avec  elle  que  vous  êtes 
Saint,  Saint,  Saint,  et  le  Dieu  im- 
mortel à  qui  appartient  la  bénédic- 
tion, la  gloire,  la  sagesse,  Faction 
de  grâce,  l'honneur,  la  puissance 
dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

Au  Canon. 

Nous  vous  adorons,  ô  Père  infi- 
niment miséricordieux,  et  nous  vous 
supplions  par  le  cœur  de  Jésus,  hos- 
tie très-sainte,  de  recevoir    notre 
oblation.  Je   vous    l'offre    par  les 
mains  du  prêtre  pour  toute  votre 
sainte  Église  catholique,  pour  notre 
S.  P.  le  Pape  N.,  pour  notre  prélat 
et  nos  autres  pasteurs,  pour  notre 
monarque    et    toute     la     famille 
royale,     pour    nos    gouverneurs, 
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magistrats    et    autres    supérieurs. 
Nous  vous  prions  aussi  pour  tous 
nos    parents,    nos     associés,    nos 
amis,   nos  ennemis,   nos  bienfai- 
teurs, et  tous  ceux  pour  qui  nous 
sommes    obligés  de    prier.    Nous 
vous  demandons  encore  la  persé- 
vérance des  justes,  la  consolation 
des   affligés,    le   soulagement  des 
âmes  peinées  et  la  conversion  des 
mauvais  catholiques. 

0  Jésus,  qui  êtes  mort  pour  tous, 
ramenez  au  sein  de  l'Église  ceux 
qui  s'en  sont  séparés  par  le  schisme 
ou  par  l'hérésie;  éclairez  les  in- 
fidèles elles  idolâtres;  et  bénissez 
les  travaux  de  ceux  qui  travail- 
lent à  les  instruire  et  à  les  conver- 
tir. Donnez-leur,  Seigneur,  à  tous. 
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VOS  grâces,  votre  amour  et  la  vie 
éternelle. 

Lorsque  le  prêtre  impose  les  mains 
sur  le  calice. 

Seigneur,    puisque    l'imposition 
que  fait  le  prêtre  de  ses  mains  sur 
l'hostie,  nous  marque  la  possession 
que  vous  prenez  de  votre  victime 
qui   va  être  immolée  pour  nous, 
nous  ne  devons  plus  nous  regarder 
que  comme  des  victimes  destinées 
à  la  mort  ;  faites-nous  la  grâce  de 
mourir   sans  cesse   à  nous-mêmes 
en  vous  consacrant  toutes  nos  pen- 
sées, nos  paroles  et  nos  ailections, 
pour  vivre  dans  un  continuel  esprit 
de  sacriBce  à  la  gloire  de  votre  saint 
nom. 
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A  la  consécration. 


Seigneur,  faites-nous    la    grâce 
que    comme     ce   pain  et   ce  vin 
vont  être  changés  en   votre  corps 
adorable  et  en  votre  sang  précieux, 
nous  soyons  transformés  en  vous, 
pour  devenir  un  même  esprit  avec 
vous.  Changez  notre  cœur,  rendez- 
le  semblable  au  vôtre,  et  qu'il  n  ait 
plus  d'autres  désirs  ni  d'autre  vo- 
lonté que  les  vôtres. 

A  r élévation  de  la  sainte  hostie. 

Hostie  salutaire,  qui  nous  ouvrez 
la  porte  du  ciel,  je  vous  adore  avec 
un  très- profond  respect;  forlifiez- 
moi  contre  les    ennemis  de    mon 
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0  Jésus,  victime  sainte,  je  vous 
adore,  je  vous  aime  et  je  vous  prie 
par  voire  cœur  sacré,  de  me  puri- 
fier, de  me  sanctifier,  et  de  m'em- 
braser  de  votre  saint  amour. 

A  r élévation  du  calice. 

0  sang  précieux ,  fontaine  de 
grâce  et  de  miséricorde,  je  vous 
adore.  Coulez  dans  mon  cœur, 
ô  source  très-pure,  pour  y  étein- 
dre le  feu  de  mes  passions,  et 
lavez-moi  de  toutes  les  souillures 
du  péché. 

Après  les  deux  élévations. 
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victime  sans  tache  sacritiée  pour 
nous  sur  cet  autel?  C'est  par  elle 
et  par  les  mérites  de  son  precieu^x 
sang,  que  nous  osons  vous  deman- 
der et  espérer  le  pardon  de  nos 
péchés,  l'esprit  de  pénitence,  une 
profonde  humilité ,  une  chante  ar- 
dente et  la  persévérance  finale. 

Au  Mémento  pour  les  morts. 

Seigneur,  nous  vous   supplions 
par   les    mérites   de    votre    sainte 
n.ort    et  passion,   et   par  l'amour 
de   votre   cœur  sacré,  de   délivrer 
du  Purgatoire  les  âmes  qui  y  sont 
détenues,  et  en  particulier  celles  de 
nos  parents,  amis,  associés  et  bicn- 
faiteuis,  et  toutes  celles  pour  qui 
,w.ns    sommes    ohligés    de    prier. 
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Donnez-leur  le  repos  éternel,  après 
lequel  elles  soupirent  avec  tant 
d'ardeur. 

Au  Nobis  quoque  peccatoribus. 

1     Le  Ciel,  ô  mon  Dieu,  où  régnent 
l  vos  Saints,  est  aussi  notre  héritage  : 
Jésus,   l'aimable    Jésus,    nous    Ta 
mérité  par  Teflusion  de  son  précieux 
sang;  et  il    vous  Toffre    encore   à 
présent,  sur   cet  autel,  pour  nous 
mériter  le  pardon  des  péchés  qui 
nous  en   ferment  l'entrée.  Écoutez 
la  voix   de    ce   sang  précieux  qu 
demande   miséricorde    pour  nous; 
écoutez   les  prières  de    son  Cœur 
adorable;  pardonnez-nous,  et  faites- 
nous  régner  éternellement  avec  vos 
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Au  Pater. 


Quoique  je  ne  sois  qu'un  misé- 
rable  pécheur,   cependant ,    grand 
Dieu,  je  prends  la  liberté  de  vous 
appeler  mon  Père,  puisque  vous  le 
voulez.    Faites-moi    la     grâce,   ô 
mon  Dieu,  de  ne  point  dégénérer 
de  la  qualité  de  votre  enfant  3  et  ne 
permettez  pas  que  je  fasse  jamais 
rien    qui  en    soit    indigne.    Que 
votre  saint  nom  soit  sanctifie  par 
tout  l'univers.  Régnez  dès  à  présent 
dans    mon  cœur  par  votre  grâce, 
afin  que  je  fasse  votre  volonté  sur 

la  terre,  comme  les  Saints  la  font 
dans  le  ciel,  et  que  je  puisse  ré- 
gner éternellement  avec  vous  dans 
la  ïloire.    Vous    ête»    mon  Père, 
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doune^-moi  donc,   s'il  vous  plaît, 
ce  pain  céleste  dont  vous  nourrissez 
vos  enfants.  Pardonnez-moi  comme 
je    pardonne   de    bon  cœur,   pour 
l'amour  de  vous,  à  tous  ceux  qui 
m'auraient  otîensé ,  et  ne  permet- 
tez pas  que  je  succombe  jamais  d 
aucune  tentation;  mais  faites  que, 
par  le  secours  de  voire  grâce,   je 
^  lriomi)he  de  tous  les  ennemis  de 
mon  salut. 

A  /'Agnus  Dei. 

Agneau  sans  tache,  victime  sainte, 
ôtez^s  péchés  du  monde,  purifiez 
mon  cœur  de  tous  ceux  que  je 
connais  en  moi,  et  de  tous  ceux 
que  je  ne  connais  pas.  Je  les  dé- 
leste tous  de  tout  mon  cœur ,  pour 
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Tamour  de  vous;  et  je  me  repens 
de  les  avoir  commis,  parce  que 
vous  êtes  souverainement  aimable. 
Donnez-moi  un  cœur  nouveau, 
ô  divin  Jésus,  un  cœur  conforme 
au  vôtre.  Otez  du  monde  toute 
iniquité,  détruisez  le  vice,  faites 
triompher  votre  religion  sainte; 
convertissez  et  sauvez  les  pécheurs, 
et  donnez-nous  une  éternelle  paix. 

Au  Domine,  non  sum  dignus. 

II  est  vrai,  Seigneur,  je  ne  suis 
pas  digne  que  vous  entriez  dans 
une  âme  aussi  misérable  que  la 
mienne  ;  mais  ce  sont  mes  misères 
et  mes  pressants  besoins  qui  me 
font  désirer  de  manger  de  ce  pain  I 
céleste,  et  qui  m'obligent,  dans  la  | 
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faim  qui  me  presse,  de  recourir  à 
la  tendresse  de  votre  cœur  paternel, 
pour  puiser  dans  sa  divine  plé- 
nitude de  quoi  suppléer  à  tout  ce 
qui  me  manque,  et  remplir  le  vide 
de  mon  âme.  Venez  donc,  ô  Jésus, 
prendre  possession  de  mon  cœur, 
el  le  rendez  digne  de  s'unir  au 
vôtre. 

Communion  spirituelle. 

ACTE    DK  DÉSIR. 

Venez,  ô  divin  Jésus,  ô  le  bien- 
airaé  de  mon  âme,  venez  prendre 
possession  de  mon  cœur.  Un  cert 
altéré  ne  soupire  pas  avec  plus 
d'ardeur  après  une  fontaine,  que  je 
ne  soupire  moi-même  après  l'heu- 
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recevoir. 

ACTE   i)E   DEMANDE. 

Dôhûez-moi  du  moins,  Sei- 
gneur, les  miettes  qui  tombent 
de  votre  table.  Donnez-moi  cette 
profonde  humilité  qui  doit  pro- 
duire en  moi  la  vue  de  mon  néant. 
Revêtez-moi  de  la  robe  nuptiale 
de  la  charité,  afin  que  je  puisse 
entrer  avec  les  justes  dans  la  salle 
du  festin,  pour  y  manger  le  froment 
des  élus;  donnez-moi  une  grande 
faim,  et  ôlez  tous  les  obstacles  qui 
retardent  mon  bonheur,  et  qui 
m'empêchent  de  participer  à  votre 
table  sacrée. 
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Faites-nous  la  grâce,  ô  mon 
Dieu,  de  demeurer  et  de  vivre  en 
Jésus-Christ  qui  se  donne  à  nous 
par  les  divins  mystères.  Faites 
que  nous  recevions  et  conservions 
le  fruit  de  ce  redoutable  sacrifice 
que  nous  venons  d'offrir  à  votre 
infinie  Majesté;  nous  vous  en 
prions  par  Tintercession  de  la  sainte 
Vierge,  des  Anges  et  des  Saints  que 
rÉglise  honore  particulièrement  en 
ce  jour. 

Jl  la   bénédiction. 

Répandez  sur  nous.  Père  éter- 
nel, vos  plus  abondantes  béné- 
flictions;   faites-nous    entendre    de 
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la  bouche  de  voire  divin  Fils,  im 
jour  des  vengeances,  ces  conso- 
lantes paroles  :  Venez  les  bénis  do 
mon  Père,  possédez  le  royaunie  qui 
vous  a  été  préparé  dès  la  création 
du  monde. 

Au  dernier  Evangile. 


1 
Verbe  adorable,  sans  commen-  l 

cément  et  sans  fin,  faites-nous  la 

grâce  de  vous  recou.  ^ître,  de  vous 

écouter,     de    vous    a   ier    et    de 

vous  imiter  toute   notre    ie,  afin 

que    nous   puissions    vous    adorer 

et  vous   contempler    éternellement 

avec  votre  Père  dans    Tunité    du 

Saint-Esprit.  Ainsi  soil-iK 
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Actions  (le  (/races  et   amende  ho- 
norable après  la  Messe. 

Je  vous  remercie  de  tout   mon 
cœur,  ô  mon  aimable    Jésus,   de 
la  bonté  que  vous  avez  eue  de  me 
souffrir  en  votre  divine  présence, 
tandis  que    vous   vous     immoliez 
sur  ces  autels  pour  mon  amour. 
Je   vous   demande    très -humble- 
ment pardon  du    peu  d'attention 
et  de  dévotion    que   j'ai   apporté 
à  ces  divins  mystères.  Pénétré  de 
douleur,  je  fois  amende   honora- 
ble à  votre  Cœur  sacré  pour  toutes 
les    irrévérences  qui  se  sont   ja- 
mais commises    pendant   cet   au- 
jrusle  sacrifice;  et  je  vous  conjure 
de  nous  faire    la  grâce  d'en  res- 
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sentir  toujours  les  effets^  d'en 
conserver  le  fruit,  et  d'y  assister 
chaque  jour  avec  une  nouvelle 
ferveur. 
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CONDUITE 

POUR    LA    CONFESSION'. 

Pénétrez -^'ous  d'une  -oi^e  reconnaissance 
nour  tous  les  biens  dont  Dieu  ■vous  a  comble. 
'Ten  particulier  pour  la  grâce  quit  vous  a 
faite  de  -vous  ménager  dans  le  ^«^'•<""«"  . J*." 
Pénitence    un  remède    à    toutes  -vos  infirmi- 

tés. 

Quelles  obligations  ne  vous  ai- 
ie  pas,  Ô  mon  Dieu,  de  m'avoir 
ménagé ,  après  ma  disgrAce ,  les 
moyens  d'une  réconciliation  par- 
faite? C'était  peu  de  m'avoir  pu- 
rifié dans  les  eaux  sacrées  du 
baptême,  vous  me  préparez  encore 
un  bain  salutaire,  dans  celles  de 
la    Pénitence,  pour   laver    toutes 
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mes  iniquités.  C'est  pour  cela  que 
vous     avez     communiqué  à  votre 
Église,  dans  la  personne   de  vos 
Apôtres,  le     pouvoir  de  remettre 
les  péchés  :  Accipite  Spirttum  sanc- 
tum  :  quorum   remiseritis   peccata 
remittuntur  eis.  Quelle  bonté  dans 
vous  et  quel  avantage     pour    les 
pécheurs  d'avoir   établi    en    leur 
faveur  un  tribunal  de  grâces  tou- 
jours ouvert!   pourrai-je   être  in- 
sensible à  une  marque  si  éclatante 
de  votre  amour?  C'est  moi  qui  me 
suis  éloigné  de  vous  par  le  mépris 
que  j'ai  fait  de  votre  loi,  et  c'est 
vous  qui  faites  les    premières  dé- 
marches.   Père    de    miséricorde, 
Dieu  de  bonté,  soyez  éternellement 
béni.  Agréez  que  je   me  réfugie 
dans  cet  asile  que  vous  m'offrez  ; 
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mais  ne  permettez  pas  que  j'abuse 
par  une    nouvelle    ingratitude  de 
cette  ressource  de  salut.  Non ,  ce 
n'est  point    le  respect  humain,  la 
coutume,  la  crainte  de  passer  pour 
une   âme    négligente  sur  son  sa- 
lut, qui  m'amène  à  vos  pieds;  c'est 
le  regret  de  me  savoir  dans  votre 
disgrâce.  Ah!    Seigneur,    peut-on 
vivre   tranquille,  quand  on    pense 
qu'on  est  votre   ennemi,  quon  a 
offensé    le   meilleur   de    tous    les 

pères? 

Esprit  saint,  source  de  lumière, 
daignez  me  communiquer  un  rayon 
de  votre  intelligence  divine,  pour 
que  rien  n'échappe  à  l'exacle  re- 
cherche que  je  fais  de  mes  iniqui- 
tés. Vous  qui  m'avez  créé  et  de- 
vez être  mon  juge,  vous  connaissez 
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sans  doute  le  fond  de  mon  cœur. 
Montrez  -  les  -  moi    aussi   distincte- 
ment que  je  les  connaîtrai,  quand, 
au  sortir  de  cette  vie,  il  me  fau- 
dra  paraître    devant    vous    pour 
subir  votre   jugement    rigoureux, 
et    si    je     manquais    aujourd'hui 
d'exactitude   et   de    droiture  dans 
la  révision  et  l'aveu  de  mes  dés- 
ordres, vous    réformeriez  à  votre 
tribunal  l'injustice  de  la  procédure 
que  j'aurais  exercée  contre    moi. 
Faites-moi  donc  connaître  tant  de 
pensées  secrètes,  de   désirs   déré- 
glés, d'actions  criminelles,  d'omis- 
sions de  mes  devoirs,  de  scandales 

Eclairez-moi,  Dieu  de  vérité; 
ne  souftrez  pas  que  l'amour  cri- 
minel que  j'ai  pour  moi  me  séduise 
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et  m'aveugle  :  ôlez  le  voile  qu'il 
me  met  devant  les  yeux^  afin  que 
rien  ne  m'empêche  de  me  faire 
connaître,  autant  qu'il  est  néces- 
saire, à  celui  qui  tient  ici- bas  vo- 
tre place. 
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EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 
Péchés  contre  Dieu. 

Considérez  s'il  y  a  eu  quelque 
défaut  dans  votre  dernière  con- 
tession ,  ou  par  négligence  à  vous 
examiner,  ou  manque  de  contri- 
tion et  de  bon  propos,  ou  parce 
que  vous  ne  vous  êtes  pas  bien 
expliqué  sur  la  nature  et  les  cir 
constances  de  quelque  péché. 

Si  vous  avez  négligé  d'accom- 
plir la  pénitence  qu'on  vous  avait 
imposée,  et  d'exéculer  ce  qu'on 
vous  avai't  prescrit,  soit  pour  re- 
parer   quelque     faute     commise, 

sou  pour  prr^cuii  ftv,..  »-- 
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Si  VOUS  avez  assisté  à  la  messe 
avec  la  modestie ,  l'application  et 
le  respect  que  vous  deviez  avoir, 
principalement  les  dimanches  et 
les  fêtes,  et  si  vous  avez  sanctifié 
ces  jour-là  comme  vous  le  deviez. 

Si  vous  avez  été  distrait  volon- 
tairement dans  vos  autres  prières. 

Si  vous  avez  omis  celles  du  ma- 
tin et  du  soir,  et  l'examen  de  con- 
science. 

Si  vous  avez  négligé  d'entendre 
la  parole  de  Dieu,  et  de  profiter 
de  celle  que  vous  avez  entendue 

ou  lue. 

Si  vous  avez  péché  par  pré- 
somption ou  par  défiance  de  la 
bonté  de  Dieu. 

Si  vous  avez  négligé  de  vous 
acquitter  de  quelque  vœu. 

10 


:i 


!  f  '• 


.  içl^. 

J  !,    *    , 

Si  voufî  avez  fait  quelque  bonne 
action  i»ar  respect  humain,  par 
hypocrisie,  ou  par  vanité;  si  le 
respect  humain  a  été  cause  que 
vous  en  ayez  omis  quelqu'une. 

Si  vous  avez  applaudi  à  ceux 
qui  offensaient  Dieu,  et  si  vous 
n'avez  pas  empêché  qu'on  l'offen- 
sai, lorsque  vous  le  pouviez. 

Si  vous  n  avez  pas  eu  pour  les 
choses  saintes,  pour  les  personnes 
et  les  lieux  consacrés  à  Dieu ,  tout 
1  respect  que  vous  deviez  avoir,  et 
si  vous  vous  êtes  arrêté  à  des  pen- 
sées contraires  à  la  foi. 

Si  vous  avez  pris  en  vain  le 
nom  de  Dieu,  vous  en  servant 
pour  affirmer  une  fausseté^  ou 
même  une  vérité,  sans  la  nécessité 
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Péchés  contre  le  prochain. 

Considérez  si  vous  avez  fait 
tort  à  quelqu'un  en  ses  biens,  ou 
en  sa  réputation,  par  quelque  mé- 
disance, ou  par  quelque  calomnie, 
en  chose  légère  ou  de  conséquence, 
à  V  égard  des  personnes  consacrées 
à  Dieu  ou  constituées  en  dignité, 
ou  autres  ;  et  si  vous  avez  négligé 
de   réparer  ce  tort. 

Si  vous  avez  été  envieux  et  si 
vous  avez  du  chagrin  des  avanta- 
ges des  autres;  si  vous  leur  avez 
souhaité  du  mal. 

Si  vous  vous  êtes  mis  en  colère 
contre  quelqu'un;  si  vous  l'avez 
frappé  ;  si  vous  lui  avez  dit  quelques 

nîirnlpc   inînrîpiises.  reDPOché  QUel- 
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que  défaut  j  si  vous  avez  méprisé 
les  autres  et  traité  avec  dureté  vos 
domestiques. 

Si  vous  avez  souhaité  du  mal  à 
quelqu  un;  si  vous  vous  êtes  réjoui 
du  mal  arrivé  aux  autres  ;  si  vous 
vous  êtes  vengé,  ou  si  vous  avez 
cherché  à  vous  venger  de  quelque 
injure  reçue,  et  si  vous  ne  l'avez 
pas  pardonnée  aussitôt. 

Si  vous  avez  causé  du  scandale, 
donné  occasion  aux  autres  d'oilen- 
ser  Dieu  en  les  irritant  ;  si  vous  les 
avez  portés  au  péché  par  vos  con- 
seils, ou  par  vos  exemples. 

Si  vous  avez  empêché  les  autres 
de  s'acquitter  de  leurs  devoirs,  et 
les  avez  détournés  de  quelque  bon- 
ne œuvre. 

les  occasions 
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que  Dieu  vous  avait  fait  naître  d'ai- 
der le  prochain,  principalement  par 
rapport  au  salut. 

Si  vous  avez  Jugé  témérairement, 
et  si  vous  vous  êtes  laissé  aller  à 
dès    soupçons    désavantageux    au 

prochain. 

Si  vous  avez  manqué  d'amour, 
de  respect  et  d'obéissance  à  l'égard 
de  vos  parents,  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur;  si  vous  les  avez  mé- 
prisés ;  si  vous  avez  négligé  leurs 
avis;  si  vous  avez  fait  de  la  dépense 
contre  leur  volonté,  et  si  vous  les 
avez  trompés,  pour  avoir  de  lar- 
dent •  si  vous  avez  commis  quel- 
qu'une de  ces  fautes  à  l'égard  des 
anciennes  personnes  sous  la  con- 
duite desquelles  la  Providence  vous 
a  mis. 
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Péchés  contre  vous-même. 

Considérez  si  vous  vous  êtes  ar- 
rêté volontairement  à  quelque  pen- 
sée, si  vous  avez  eu  quelque  désir, 
quelque  complaisance,  si  vous  avez 
fait  quelque  action  contraire  à  la 
pureté,  et  à  l'égard  de  quelque  per- 
sonne. 

Si  vous  n'avez  pas  veillé  assez 
soigneusement  à  la  garde  de  vos 
sens,  arrêtant  la  vue  sur  des  objets 
dangereux,  lisant  des  mauvais  li- 
vres, prononçant  des  paroles  dés- 
honnêtes,  prenant  plaisir  à  en  en- 
tendre. 

Si  vous  vous  êtes  exposé  au  dan- 
ger d'offenser  Dieu  par  une  vaine 
curiositéi  en  fréquentant  des  coni* 
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pagnies  dangereuses  ,  (Milii^  en  vous 
mettant  volontairement  dans  Toc- 
casion  du  péché. 

Si  vous  vous  êtes  laissé  aller  à 
l'impatience,  au  chagrin,  à  la  tris- 
tesse, à  la  colère;  et  si,  dans  ce 
temps-là,  vous  avez  prononcé  des 
imprécations  contre  vous-même  ou 
contre  les  autres,  des  jurements  ou 
des  blasphèmes. 

Si  vous  avez  eu  de  la  vanité  de 
quelque  succès  ou  de  queliiue  avan- 
tage que  vous  ayez  reçu  de  Dieu 
sans  le  lui  rapporter. 

S'il  vous  est  échappé  des  men- 
songes, des  paroles  vaines  et  in- 
considérées qui  pouvaient  scanda- 
liser. 

Si  vous  n'avez  pas  voulu  avouer 
Ane  fïintps  niin  vous  avez  commises, 
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et  si  vous  vous  êtes  ejfforcé  de  les 
€X€user. 

Si  vous  n'avez  pas  bien  employé 
le  temps,  négligeant  vos  devoirs, 
vous  abandonnant  au  jeu,  àii  diver- 
tissement, à  roisiveté,  vous  occu- 
pant à  des  choses  inutiles;  si  vous 
ayez  mis  trop  de  temps  à  vous  ha- 
biller, à  vous  parer,  et  si  vous  l'a- 
vez fai;  à  mauvaise  intention. 

Si  vous  avez  péché  contre  la 
tempérance,  buvant  ou  mangeant 
plus  qu'il  n'était  nécessaire,  jus- 
qu'à vous  incommoder. 

Présentez-vous  devant  la  diuine  Majesté  auec 
confusion,  et  comme  un  coupable  c/ian^é  du 
poids  de  ses  iniquités.  Formez  les  actes  de  con 
trition  et  de  résolution  qui  iwi^enf,  dans  le  plus 
profond  de  votre  cœur,  sans  vous  contenter  de 
les  prononcer  de  bouche  ;  et  pénétre z-^vous-en, 
en  y  ajoutant  de  vous-m^me  re  que  la  grâce 
xcus  fuggé'-era. 
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ACTE    BE   CONTRITIOX. 


Quel  sujet  de  confusion  pour 
moi,  ô  mon  Dieu,  de  tomber  tou- 
jours dans  les  mêmes  fautes,  si  sou- 
vent, si  facilement,  et  après  vous 
avoir  tant  de  fois  promis  de  ne  les 
plus  commettre  !  commuent  ai-je  pu 
pécher  en  votre  présence,  pour  si 
3eu  de  chose,  connaissant  combien 
e  péché  vous  déplaît,  et  abusant 
même  de  vos  bienfaits  pour  vous 
offenser  ? 

Laissez -vous  toucher,  ô  mon 
Dieu,  par  les  regrets  d*un  cœur  vé- 
ritablement contrit,  d'un  cœur  plus 
touché  de  ses  fautes  par  le  déplaisir 
que  vous  en  avez  reçu  que  par  la 
punition  qu'elles  ont  méritée;  car 
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iiie   plus  grande   peine  ( 
celle  d  avoir  déplu  à  un  Dieu  .... 
limment  bon,  et  digne  d'être  infi- 
niment  aimé  ?  Je  sais  bien  qu'il  n'est 
nen  de  plus  terrible  que  de  tom- 
ber entre  les  mains  du  Dieu  vivant. 
En  effet ,   quel  est    l'homme    qui 
pourra    soutenir  cette    formidable 
sentence  :  Retirez-vous  de  moi,  mm- 
dits,  allez  au  feu  éternel!  f  Mat- 
thieu 23  )  Mais  je  suis  encore  plus 
pénètre  de  la  crainte  de  vous  per- 
dre, que  de  la  rigueur  de  vos  sup- 
plices.  Oui,  cette  patience  à  m'ai- 

fendre  cette  facilitéà  me  pardonner, 
cette  disposition  à  me  combler  de 
nouvelles  grâces,  m'attendrit  de  la 
plus  vive  reconnaissance.  Oh  !  si  mes 
regrets  pouvaient  égaler  l'excès  de 
vos  bontés  et  de  mes  ingratitudes! 
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Si  je  pouvais  faire  de  mes  yeux 
deux  sources  inépuisables  de  lar- 
mes et  en  répandre  un  torrent,  à 
l'exemple  de  la  Magdeleine!  Sup- 
pléez à  ma  douleur,  Sauveur  ago- 
nisant dans  le  jardin  des  Olives. 
Mettez  dans  mon  cœur  une  goutte 
de  cette  mer  d'amertume  dont  vo- 
tre âme  fut  alors  inondée.  Que  je 
sois  triste  de  mon  péché  et  triste 
jusqu'à  la  mort.  Que  votre  miséri- 
corde, qui  m'inspire  le  désir  et  la 
résolution  de  laver  mes  péchés  dans 
les  eaux  de  la  pénitence,  vous  en- 
gage à  produire  en  moi  les  dispo- 
sitions nécessaires  à  ce  sacrement. 
Pardon,  ô  mon  Dieu^  pour  tout 
le  mal  que  j  ai  commis,  et  que  j'ai 
fait  commettre;  pardon  pour  tout 
le  bien  que  je  n'ai  pas  fait  ou  que 
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j'ai  mal  fait;  pardon  pour  tous  les 
péchés  que  je  connais  et  que  je  ne 
connais  pas.  Je  les  déteste  et  je  les 
désavoue,  et  je  voudrais  réparer  au 
prix  de  ce  que  j'ai  de  plus  clier  le 
malheur  de  vous  avoir  offensé.  Je 
n'avais    pas    compris    jusqu'ici  la 
grandeur  de  mes  fautes,  la  malice 
du  péché,  ni  l'amertume  qu'il  en- 
traîne après  lui  ;  mais  à  présent  que 
je    connais    toutes  vos  amabilités, 
qu'il  ne  me  reste  plus  de  ma  pas- 
sion que  le  regret  de  l'avoir  suivie, 
je  n'aspire  plus   qu'à  mériter  ma 
grâce  par  un  sincère  repentir. 

ACTE   DE   RÉSOLUTION. 

Vous  nous    l'avez  promis,  Sei- 
gneur, par  la  bouche  de  vo»  pro- 
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aveu 
ses  péchés  et  qui  y  renoncera  véri- 
tablement, en  recevra  le  pardon.  En 
vertu  de  cette  parole  infaillible,  je 
viens  vous  demander  grâce  ;  car  me 
voilà,  autant  que  je  puis  juger  de 
mon  cœur,  dans  une  disposition 
parfaite  à  faire  divorce  avec  le  pé- 
ché, et  à  vous  immoler  tout  ce  que 
j  ai  de  plus  cher,  plutôt  que  de  vous 
déplaire.  Eh  quoi!  Seigneur,  parce 
que  vous  êtes  bon  et  que  vous  ne 
mettez  point  de  bornes  à  vos  mi- 
séricordes, parce  que  vous  m'avez 
donné,  dans  le  sacrement  de  Péni- 
tence, un  moyen  toujours  eflicace  et 
présent  de  me  réconcilier  avec  vous, 
sera-l-il  dit  que  j'abuse  de  vos  bien- 
faits pour  vous  oilenser  impuné- 
ment ^    Il    n'pn    sprn    n««    flin.vii.   .Ip 
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VOUS  prends  à  témoin,  vous  qui 
voyez  mes  plus  secrètes  pensées,  de 
a  resolution  où  je  suis  de  quitter 
Je  péché,  et  de  travailler  efficace- 
ment à  détruire  en  particulier  l'ha- 
bitude de  tel  péché. 

Je  l'ai  promis  et  le  promets  en- 
core au  pied  de  ce  sacré  tribunal 
où,  malgré  mes  infidélités,  vous  vou- 
lez me  faire  grâce.  Je  graverai  vo- 
tre samte  loi  dans  le  plus  profond 
de  mon  cœur,  et  l'on  m'arrachera 
plutôt  la  vie  que  de  me  faire  dé- 
mentir de  la  ferme   résolution  ou 
je  suis  de  vous  servir  avec  fidélité. 
On  sera  surpris  de    mou  change- 
ment, on  voudra  me  rengager  dans 
mes  premiers  désordres,  mes  pas- 
sions se  soulèveront  encore,  et  il 
m'en  coulera  de  les  réprimer  :  mais 
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je  soutiendrai  hautement  la  parole 
que  je  vous  donne^  malgré  les  per- 
sécutions des  libertins  et  les  répu- 
gnances de  la  nature.  Juravi  et  sto,* 
tut  custodire  judicia  justitiœ  tuœ. 
Ps.  H8.  —  Plus  de  pensées,  de  pa- 
roles et  d'actions  contraires  à  la 
pudeur  ou  à  la  charité;  plus  d'im- 
patiences, de  jurements,  de  mouve- 
ments de  colère;  plus  d'irrévérence 
dans  les  lieux  saints,  de  langueur 
dans  votre  service,  d'omissions  dans 
mes  devoirs  ;  plus  d'attache  à  mes 
sentiments,  à  mes  commodités,  au 
plaisir,  Plutôt  mourir,  ô  mon  Dieu, 
piul^  j^xpiret  ici  devant  vous,  que 
de  vous  déplaire. 
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Prière  à  la  sainte  Vierge  et  ci  l'Ange  \  Ci 

gardien. 

Vierge  sainîe,  mère  de  grâce, 
mère  de  miséricorde ,  et  refuge 
assuré  des  pauvres  pécheurs,  in- 
tercédez en  ce  moment  pour  moi, 
afin  que  la  confession  que  je  vais 
faire  ne  me  rende  pas  plus  criminel, 
mais  que  j  y  trouve  au  contraire  le 
pardon  de  tout  le  passé  et  les  grâ- 
ces nécessaires  pour  ne  plus  pé- 
cher à  lavenir. 

Mon  bon  Ange,  fidèle  et  zélé  gar- 
dien de  mon  âme,  qui  avez  été  té- 
moin de  mes  chutes,  aidez-moi  à 
me  relever,  et  faites  que  je  trouve 
dans  ce  sacrement  la  grâce  de  ne 
plus  retomber.  Ainsi  soit-iL 
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t  à  l'Ange  |  Ce  qu'il  faut  faire  pendant  et  aprè 

la  confession. 


de  grâce, 
Bt  refuge 
iiurs,  in- 
our  moi, 
e  je  vais 
criminel, 
atraire  le 
1  les  grâ- 
plus  pé- 

zélé  gar- 
i  été  té- 
ez-moi  à 
e  trouve 
e  de  ne 


Approchez  du  confessional  avec 
le  silence,  et  la  modestie,  et  le  re- 
cueillement que  vous  auriez  si  Jé- 
sus-Christ visiblement  et  en  per- 
sonne était  à  la  place  du  prêtre. 
Peut-on  s'humilier  assez  quand  on 
a  mérité  l'enfer  et  qu'on  cherche  à 
obtenir  sa  grâce  ? — Récitez  le  Cou- 
^^eor  jusqu'à  meâ  culpâ  avant  que 
le  prêtre  soit  tourné  vers  vous  pour 
vous  écouter;  commencez  votre 
confession  par  lui  dire  ces  paroles  : 
Bénissez-moi j  mon  phre,  parce  que 
fai  péché  :  ensuite  vous  lui  mar- 
querez le  temps  qu'il  y  a  (lue  vous 
vous  ne  êtes  confessé,  tri  vous  ii\n 
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reçu  labsolution,  et  si  vous  vous 
êtes  acquitté  de  la  pénitence  qui 
vous  avait  été  enjointe, 

iN  excusez   pas  vos  péchés;  mar- 
quez les  circonstances  qui  en  chan- 
gent Tespèce;  si  vous  doutez  qu'un 
^éché   soit  mortel,   expliquez  tout 
au  confesseur  pour  qu'il  en  juge. 
Soyez  en  garde  contre  une  mau- 
vaise honte.  Faites  connaître  un  pé- 
ché qui  serait  d'habitude,  et  distin- 
guez-le d'avec  ceux  que  vous  com- 
mettez rarement.  Recevez  avec  do- 
cilité et  écoutez  avec  attention  les 
avis  du  confesseur,  sans  vous  occu- 
per de  ce  que  vous  aurez  pu  ou- 
blier. Pendant  que  le  prêtre  vous 
donne  Tabsolution,  renouvelez  votre 
acte  de  contrition  en  ces  termes  : 
0  mon  Dieu  !  je  vous  dpmand^ 
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pardon  de  tout  mon  cœur;  j'ai  re- 
gret de  vous  avoir  offensé,  parce 
que  vous  êtes  infiniment  bon.  Je 
proteste  avec  le  secours  de  votre 
grâce  de  ne  plus  retomber  dans  mes 
péchés.  —  Mon  Dieu,  faites-moi  mi- 
séricorde. —  Achevez  le  Confiteor. 

Aussitôt  que  votis  terrez  sorti  du 
confessionnal,  formez  tes  actes 
suivants. 

Oserai-je  me  le  persuader,  ô  mou 
Dieu,  que  de  crimin^^l  que  j'étais  il 
iVy  a  qu'un  moment ,  me  voici 
maintenant,,  par  la  grAce  du  sacre- 
inenl,  justifié  et  entièrement  lavé 
de  mes  lâches.  Oui,  Dieu  de  bonté, 
je  viens  d'être  absous,  et  cette  sen- 
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VOS  grâces.  —  C'est  Teffet  du  sang 
précieux  que  vous  avez  répandu 
pour  moi,  aimable  Rédempteur  des 
hommes  ;  c'est  à  vos  sacrées  plaies, 
dont  la  vertu  a  guéri  les  miennes , 
que  je  dois  ma  Réconciliation  et 
mon  salut.  Que  votre  nom  en  soit 
éternellement  béni.  Quoi  !  pour  les 
supplices  de  Fenfer,  auxquels  j'é- 
tais justement  condamné,  vous  vou- 
lez bien  vous  contenter  d'une  sa- 
tisfaction légère  ,  pardonner  tout, 
oublier  tout  !  Ah  !  Seigneur,  il  faut 
être  ce  que  vous  êtes,  un  Dieu  plein 
de  douceur  et  de  miséricorde,  pour 
en  user  ainsi  avec  de  si  misérables 
créatures  :  mais  comment  vous  en 
témoigner  ma  reconnaissance?  Le 
moins  que  je  puisse  faire,  ô  divin  ré- 
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ter  sans  cesse  votre  infinie  miséri- 
corde. Je  le  ferai  jusqu'à  la  mort  : 
oui,  toute  ma  vie  je  glorifierai  un 
Dieu  si  bon,  le  meilleur  de  tous  les 
maîtres,  le  plus  doux  et  le  plus  ai- 
mable de  tous  les  pères. 

Ne  différez  point  défaire  votre  pénitence;  et, 
pour  témoigner  à  Dieu  que  votre  retour  est 
sincère,  recherchez  les  causes  de  vos  péchés,  et 
voyez  comment  vous  pourrez  les  retrancher. 
Préi^oyez  les  occasions  que  vous  pourrez  ay^oir 
de  retomber  dans  vos  fautes  ordinaires.  Prenez 
à  ce  moment  une  forte  résolution  de  ies  éuiter^ 
et  condamnez  vous  dès  à  présent  à  quelque 
pénitence,  que  vous  exécuterez  autant  de  fois 
que  vous  tomberez. 
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PRIÈRES 

POUR  DEMANDER   LA    GRACE    DE   BIEN 
COMMUNIER. 


A  Dieu  le  Père. 
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0  Mon  Dieu  !  qui,  par  un  excès 
d'amour  et  de  libéralité  envers 
vos  créatures,  leur  donnez  ce  que 
vous  avez  de  plus  cher ,  qui  est 
votre  Fils  unique,  je  me  prépare 
à  recevoir  ce  cher  Fils,  pour  vous 
l'offrir  avec  tout  Tamour  de  mon 
cœur,  et  pour  vous  rendre  avec 
lui  et  par  lui  le  suprême  honneur 
et  la  gloire  que  vous  méritez  :  ne 
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me  refusez  pas  les  grâces  dont  j'ai 
beiioin  à  ce   momeul.   Soyez  béni 
à  jamais  de  ce  que  vous  me  donnez 
le   moyen  d'égaler  ma  reconnais- 
sance   à    votre    amour    et  à    vos 
bienfaits;   et  faites,  ô    mon  Dieu, 
qu'en  recevant  et  en  vous  otTrant 
ce    don    inestimable,     mon    âme 
s'élève    au-dessus  d'elle-même,    et 
qu'elle  ne  profane  pas  une  action 
si  sainte  par  sa  négligence  et  sa 
tiédeur. 
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A  Jésus-Christ. 


0  mon  Sauveur!  puisque  vous 
voulez  établir  en  moi  votre  de* 
meure,  votre  repos  et  vos  délice?, 
venez  préparer  vous-même  mon 
i»npiir  ^  \rni\<   r^ct^wci'ir :  cliassez  tous 


■m 

4  y 


El  . 


.il 

'»  I 

'  I 


Ih^r 


H' 


i  68  NEUVAINE 
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VOS  ennemis  qui  ont  régné  avec 
tant  d'empire  dans  ce  malheureux 
cœur,  bannissez-en  toute  affection 
terrestre,  échauffez  sa  tiédeur, 
embrasez-le  de  votre  divin  amour' 
afin  qu'il  désire  avec  plus  d'ardeur 
et  qu'il  goûte  mieux  la  douceur  de 
voire  divine  présence. 

Au   Saint-Esprit. 

0  Esprit  saint,  qui  préparâtes 
autrefois  le  corps  et  l'âme  de  la 
bienheureuse  Vierge  pour  être  le 
séjour  du  Verbe  incarné,  répandez 
sur  moi  tous  vos  dons,  et  descen- 
dez vous-même  dans  mon  cœur 
pour  y  opérer  en  proportion  les' 
mêmes  merveilles,  puisque  c'est 
pour  y  recevoir  le  même  Dieu  fait  j 
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A  la  sainte  Vierge. 

0  très-sainte    mère    de    Dieu, 
vierge   très-pure!  qui  avez  mérité 
de   renfermer  pendant   neuf  mois 
ce  trésor   céleste,  vous  ne    Tavez 
pas  possédé  pour  vous  seule;  vous 
l'avez  nourri,  et  il  vous  a  été  confié 
pour  moi  :  faites-m'en  donc  part, 
ô  mère   de    miséricorde,  puisqu'il 
veut  bien   demeurer    en    moi,  et 
quil    n'a  horreur  que  du   péché; 
obtenez-moi    une     pureté  qui  me 
rende  capable  de  le  posséder. 

A  l'Ange  Gardien. 

0  esprit    heureux,   mon    fidèle 
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à  jouir  sans  cesse  de  la  présence 
de  celui  qui  veut  bien  venir  à 
moi,  en  attendant  que  je  partao^e 
avec  vous  le  bonheur  que  vous  pos- 
sédez de  le  voir  face  à  tace  ;  faites 
tomber  sur  moi  une  étincelle  de 
cet  amour  dont  vous  êtes  enflammé; 
obtenez-moi  un  cœur  ardent  pour 
Taimer  et  le  désirer,  un  cœur  pur 
pour  le  recevoir,  un  cœur  constant 
pour  ne  le  perdre  jamais. 

ACTES 

qu'il  faut  faire  avant  la  communion. 

Acte  de  foi. 

C'est  vous,  mon  Jésus!  c'est 
vous  que  je  vais  recevoir  dans 
cet  auguste  sacrement;  vous-même 
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qui,  tout  glorieux  que  vous  êtes 
au  ciel,  ne  laissez  pas  d'être  ca- 
ché sous  ces  espèces  adorables. 
Je  le  crois,  ô  mon  Dieu,  et  je  m'en 
tiens  plus  assuré  que  si  je  le  voyais 
de  mes  propres  yeux.  S'il  fallait 
souffrir  mille  morts  pour  la  con- 
]  fession  dé  cette  vérité,  aidé  de  votre 
grâce,  Soigneur,  je  les  souffrirais 
plutôt  que  de  démentir  sur  cela  ma 
créance  et  ma  religion. 

Acte   d'Adoration. 

0  Dieu  de  majesté  intînie,  qui 
du  trône  de  la  gloire  descendez 
dans  le  plus  profond  anéantis- 
sement, je  vous  adore  dans  un  état 
si  disproportionné  à  votre  gran- 
deur, et  malgré    Tabaisseinant  où 
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votre  amour  pour  moi  vous  a  réduit, 
je  vous  reconnais  pour  mon  Roi 
et  pour  mon  souverain  Seigneur. 
Au  milieu  de  Tobscurité  qui  vous 
environne  ici,  vous  n'êtes  pas 
moins  digne  de  mes  respects  et  de 
mes  louanges,  que  dans  le  ciel  où 
vous  habitez  une  lumière  inacces- 
sible, et  vous  y  êtes  encore  plus 
digne  de  mon  amour. 

Acte  d'Humilité. 

Mais  comment  le  croirai-je,  ô 
Sauveur  de  mon  âme  !  qui  suis- 
je,  hélas!  moi  pécheur,  moi  ver 
de  terre,  pour  approcher  d'un 
Dieu  aussi  saint  que  vous,  pour 
être  assis  à  votre  table,  pour  être 
nourri' de  votre  chair  divine?  Ah! 
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Seigneur,  l'excès  de  votre  amour 
pour  moi  vous  fait-il  oublier  qui 
vous  êtes,  et  qui  est  celui  que  vous 
recherchez  ;  ignorez-vous,  ô  sagesse 
éternelle,  que  c'est  Tennemi  de 
votre  gloire,  le  dissipateur  de  vos 
biens,  l'esclave  de  ses  passions  ? 

Acte  de  Confiance. 

C'est  moi,  ô  boi^té  sans  mesure! 
ô  amour  sans  borne  !  c'est  moi  qui 
ignore  qui  vous  êtes!  et  qui  oublie 
que    votre    amour    a   été    jusqu'à 
présent  la    seule     règle    de   voire 
conduite.    Malgré    mon    indignité, 
je  viens   donc  à  vous   tout  rempli 
lie    confiance.   Cet  auguste   sacre- 
ment est  le  tiônr  do  votre  miséri- 
corde, où  f  ai  droit  de  vous  exposer 


11 


1 

■■■* 

■Il 


.fît; 


^  74  NEUVAINE 

mes  besoins.  Que  de  biens,  que 
de  grâces  n'allez-vous  pas  répandre 
dans  mon  âme!  Vous  fortifierez 
ma  faiblesse,  vous  apaiserez  la 
violence  de  mes  passions,  vous 
me  délivrerez  de  mes  mauvaises 
habitudes.  Vous  connaissez  mes 
besoins,  c'est  assez,  ô  mon  Dieu  ! 

.'icte  de  Désir. 

« 

Hâtez-vous  donc,  ô  mon  aima- 
ble Jé^us,  de  venir  à  moi  et  de 
m'unir  à  vous;  .soyez  sensible  an 
desir  que  vous  m'inspirez;  vous 
savez  mieux  que  personne  quel 
tourment  cause  Taltente  d'un  bien 
qu  on  désire  avec  ardeur.  L'uni- 
que chose  que  je  souhaite,  cesf 
de  vous   posséder.  Souvenez -vous 
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que  ce  sont  les  péchés  des  hommes 
qui  vous  ont  fait  descendre  du  ciel 
en    terre.  Ah!   Seigneur,  je   suis 
couvert  de  mille  plaies  mortelles, 
venez  me  guérir  ;  je  suis    pauvre, 
venez  m'enrichir;  je  suis  esclave, 
venez  m^affranchir.  Une  seule  pa- 
role, il    est    vrai,   vous    suffirait 
pour  opérer  ces  miracles,  et  je  ne 
suis    pas  digne   que   vous    veniez 
vous-même  chez   moi;  mais  je  ne 
saurais    plus   vivre    sans    vous,  ô 
mon  souverain  bien  !  ô  ma  joie  et 
ma    félicité   éternelle!   c'est  vous- 
même    que    je    veux,  c est  après 
vous  que  je  soupire. 

Acte  de  Contint  ion. 
Ah  !  Seigneur,  que    mon    indi- 
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gnité  ne  vous  arrête  pas  :  si  j'ai  été 
pécheur,  à  présent  je  suis  péni- 
tent. J'ai  un  regret  extrême  de 
vous  avoir  offensé,  je  renonce  à 
tout  ce  qui  vous  déplaît.  Sur  le 
point  de  recevoir  de  vous  une 
si  grande  faveur,  comment  pour- 
rais-je  jamais  vous  haïr?  Aurais- 
je  bien  le  cœur  de  vous  donner  le 
baiser  du  perfide  Judas,  et  de 
vous  livrer  à  vos  ennemis?  0  mon 
Jésus!  quand  le  péché  ne  me 
rendrait  point  sujet  aux  châti- 
ments effroyables  dont  vous  le 
punissez,  il  me  suffit,  pour  Ta  voir 
en  exécration,  qu'il  m'éloigne  de 
vous,  et  qu  il  empêche  que  vous 
ne  vous  unissiez  à  moi  par  1^' 
sacrement  de  votre  amour. 
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Acte  d'Amour. 

Oui,  ô  l'époux  de  mou  âm.e, 
mou  plus  sensible  déplaisir  est  de 
ne  vous  avoir  pas  toujours  aimé, 
mon  plus  ardent  désir  est  de  vous 
aimer  toujours.  Ah!  Seigneur, 
vous  avez  été  le  premier  à  m' ai- 
mer, que  je  sois  au  moins  le  se- 
cond. 

Vous  m'avez  toujours  aimé,  que 
je  commence  au  moins  à  ce  mo- 
ment à  vous  aimer.  L'amour  a 
triomphé  de  vous,  il  vous  a  fait 
tout  entreprendre,  tout  exécuter 
et  tout  souffrir  pour  moi.  N'est-il 
pas  temps  qu'il  triomphe  de  moi  et 
(|u'il  me  fasse  tout  entreprendre 
et  tout  souffrir  pour  vous?  Quand 
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nie  verrai-je  tellement  possédé  de 
votre  amour,  que  je  puisse  dire 
avec  vérité  :  Vous  êtes  mon  Dieu, 
mon  amour,  mon  tout,  et  je  suis 
tout  à  vous!  du  moins  je  brûle 
maintenaht  du  désir  de  vous  aimer 
et  de  vous  posséder.  0  la  vie  de 
mon  âme,  faites  que  ce  feu  dure 
toujours  et  que  rien  ne  puisse 
jamais   l'éteindre. 
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Quand  le  temps  de  la  commu- 
nion sera  venu,  renouvelez  en  peu 
de  mots  les  actes  de  foi,  d'amour, 
etc. ,  que  vous  venez  de  produire. 

Oui,  Seigneur,  c'est  vous-mêine 
qui  venez  en  moi.  Eh!  d'où  nu 
\ieni    ce   bonheur,  que  vous  dai 
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gnez  me  visiter?  Qui  suis-je?  Qui 

êtes-vous?  Quoi!  mon   Dieu,  mon 

j iniquité  ne  vous  rebute  pas?  Pré- 

:  parez  donc  vous-même   mon  âme 

à  vous  recevoir. 

Venez,  venez  au  plus  tôt  dans 
mon  âme,  adorable  Jésus,  con- 
teniez le  désir  qu'elle  a  de  vous 
posséder  et  de  s'unir  à  vous. 

Quand  le  prêtre  s* approche  de  vous, 
dites  affectueusement  : 

Je  vous  adore,  Hostie  sacrée,  je 
vous  adore  et  je  vous  aime  de  tout 
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ACTES 


qu'il  faut  faire  après  la  communion. 

.4près  avoir  reni  la  sainte  Hostie,  ai^ec  fout  le 
respect  et  t'amorir  dont  vous  êtes  capable,  en 
trez  dans  un  profond  recueillement,  efforcez 
vous  de  profiter  d'un  si  précieux  moment,  on 
vous  awez  le  bonheur  de  posséder  votre  Dieu, 
et  formez,  de  tout  votre  cœur^  les  actes  sni- 
uanfs  : 

Acle  de  Grâces. 

Soyez  béni  à  jamais,  ô  mon  ai- 
mable Jésus  !  pour  la  faveur  in- 
signe que  vous  venez  de  me  ftdre. 
Que  la  grandeur  de  votre  nom 
soit  à  jamais  révérée,  et  que  toutes 
les  créatures  s'unissent  pour  vous 
louer  éternellement. 

0  Mère  de    mon  Dieu!   rondrz 
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pour  moi  à  votre  cher  Fils  mille 
actions  de  grâces.  Chœurs  des  an- 
ges, esprits  bienheureux,  publiez 
partout  i^a   gloire    et  ses    miséri- 
cordes envers    moi.  Patriarches  et 
Prophètes,    rendez-lui    pour    moi 
vos   hommages.   Apôtres  et  Mar- 
tyrs, vous   qui  jouissez   de  sa  di- 
vine présence,  oiïrez-lui  sans  cesse 
pour  moi  un  sacriiice  de  louange. 

Acte  d'Admiration. 

0  mon  Dieu!  qui  le  croirait, 
que  l'amour  pût  vous  porter  à  un 
tel  excès,  si  nous  n'avions  votre 
parole  pour  garant?  Quoi!  Sei- 
gneur, vous  êtes  à  ce  moment 
dans  mon  cœur;  je  vous  possède, 
vous  êtes  à  moi  !  Oh  !  qu'il  est  vrai 
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que  vos  délices  sont  d'être  avec  les 
enfants  des  hommes  !  qu'avez-vous 
trouvé  en  moi  qui  ait  pu  vous  atti- 
rer? Vous  êtes  vous-même  un  para- 
dis de  délices  infinies,  quel  avantage 
prétendez-vous  trouver  dans  mon 
indigence?  Est-il  possible  que  je 
devienne  le  paradis  de  celui  qui 
est  la  félicité  des  bienheureux? 
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Acte  d* Adoration  et  de    remerd- 

ment. 

Je  vous  adore,  ô  Verbe  incarné  ! 
je  vous  adore,  6  Fils  de  Dieu  vi- 
vant! je  vous  adore,  ô  le  désiré 
des  nations,  le  salut  de  mca  âme 
et  Tunique  ressource  des  pécheurs, 
et  je  vous  remercie  de  toute  Té- 
tendue  de   mon  cœur,  de  ce  que 
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VOUS  avez  bien  voulu  vous  donner 
à  moi  ;  et  puisque  le  sacrifice  de 
moi-même,  mes  hommages,  mes  ac- 
tions de  grâces,  et  celles  de  toutes 
les  créatures  ensemble  ne  méritent 
pas  de  vous  être  présentées,  je  vous 
offre  vous-même  à  vous-même  en 
1      sacrifice  d'holocauste  et  en  sacrifice 
d'actions  de  grâces  ;  je  vous  offre 
aussi  à  votre  Père  céleste ,  en  re- 
connaissance de  tous  les  bienfaits 
dont  il  m'a  comblé.  Que  votre  infi- 
nie miséricorde  soit  à  jamais  louée, 
ô  mon  Dieu,  de  m'avoir  donné  un 
si  excellent    moyen  de    satisfaire 
avec  quelque  sorte  d'égalité  à  tout 
ce  que  je  vous  dois. 
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Acte  (ïAmou7\ 

Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
mon  doux  Jésus;  eh!  comment 
pourrais-je  ne  vous  pas  aimer? 
Quel  cœur  assez  insensible  peut 
ne  se  laisser  attendrir  à  tant  de 
bonté!  \ous  êtes  un  feu  consu- 
mant qui  ne  cherche  qu'à  s'étendre 
et  à  se  communiquer;  puisje  le 
renfermer  en  moi-même  et  n'en  être 
pas  embrasé?  Non  Je  ne  veux  p^js 
aimer  que  vous  seul;  je  renonce 
à  tout  autre  amour;  faites,  Sei- 
gneur ,  que  je  ne  trouve  hors  de 
vous  que  dégoût,  qu'amertume  et 
qu'affliction  d'esprit,  afin  que  je 
sois  dans  l'heureuse  nécessité  de 
ne  désirer,  de  n'aimer  et  de    ne 
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goûter  plus  que  vous  seul.  Mais, 
hélas!  pourrai-je  jamais  vous  ai- 
mer assez,  ô  divin  amour,  ô  amour 
immense ,    ô    amour    infini  ?  ré- 
pandez-vous en  mon  âme,  fondez- 
en  la  glace,  amollissez- en  la  dure- 
té, afin  que  vous  n'y  trouviez  plus 
aucune     résistance  à  vos    divines 
impressions;     embrasez,     dilatez, 
fortifiez   mon  cœur,  afin,  que   je 
vous  aime  sans  mesure  ;  car  je  ne 
puis  autrement  répondre  à  la  ma- 
nière dont  vous    m'aimez;  et  fai- 
tes qu'après  vous  avoir   reçu  au- 
dedans  de   moi,  je  sois    tellement 
uni  à  vous  que  je  puisse  dire  avec 
vérité:  Je  vis,   non    ce  n'est  pas 
moi  qui  vis ,  c'est  Jésus-Christ  qui 
vit  en  moi. 
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Ade  de  Demande. 


0  source  abondante  de  tout 
bien!  ô  mon  Jésus,  qui  êtes  au 
milieu  de  mon  cœur  !  vous  savez 
ce  qui  me  manque ,  vous  voyez 
toute  rétendue  de  ma  misère  : 
que  votre  amour  vous  parle  en 
ma  faveur.  Répandez  à  votre  entrée 
dans  mon  âme  vos  bienfaits  sur 
toutes  ses  puissances.  Eloignez  de 
moi  ce  qui  peut  m'éloigner  de  vous  : 
réglez  mes  désirs,  mes  espérances, 
mes  forces,  toute  mon  âme,  tout 
mon  corps  et  toutes  mes  actions,  se- 
lon vos  propres  désirs.  Enseignez- 
moi  à  n'aimer  plus  que  vous.  Que 
je  ne  compte  à  l'avenir  pour  perte 
que   celle  de  votre   grâce,  et  pour 
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gain   que   celui   de  votre   amour. 
Donnez- moi    une    grande    pureté 
de  cœur,  du  courage  et  de  la  con- 
stance à  surmonter  mes  méchan- 
tes habitudes;  détournez  de    moi 
les  occasions  de  vous  offenser ,  et 
soutenez  moi  dans  celles  qui  pour- 
raient se  présenter.  Fortifiez-moi 
dans  mes  bons  propos  et  dans  les 
saintes  résolutions  que  vous  m'in- 
spirez. Faites-moi    connaître    vo- 
tre volonté.  Donnez-moi  les  secours 
nécessaires  pour  l'exécuter,  Puis- 
que j'ai  le  bonheur  de  vous  pos- 
séder, et    que     maintenant    vous 
êtes  à  moi,  non,  Seigneur,  je  ne 
vous  laisserai  point  aller,  que  vous 
ne     m'ayez    accordé     toutes    ces 
grâces. 
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Acte  d'Offrande. 
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Vous  me  comblez  de  vos  dons, 
Dieu  de  miséricorde  ;  en  vous  don- 
nant à  moi  ,  vous  voulez  que  je 
ne  vive  plus  que  pour  vous  ;  c'est 
aussi,  ô  mon  Dieu,  le  plus  grand 
de  tous  mes  désirs,  que  d'être 
entièrement  à  vous.  Oui,  je  veux 
que  tout  ce  que  j'aurai  désor- 
mais de  pensées,  tout  ce  que  je 
formerai  ou  exécuterai  de  desseins, 
soit  dans  l'ordre  de  la  parfaite 
soumission  que  je  vous  dois.  Je 
veux  que  tout  ce  qui  dépend  de 
moi,  santé,  forces^  esprit,  talents, 
crédit,  biens,  réputation,  ne  soient 
employés  que  pour  les  intérêts 
de  votre  gloire.   Assujettissez-vous 
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donc,  ô  roi  de  mon  cœur,  toutes 
les  puissances  de  mon  âme;  ré- 
gnez absolument  sur  ma  volonté, 
je  la  soumets  à  la  vôtre.  —  Après 
la  faveur  dont  vous  m'honorez,  je 
ne  veux  pas  qu'il  y  ait  rien  dans 
moi  qui  ne  soit  pareillement  à 
vous. 

j4cte  de  bons  propos. 

0  le  plus  patient  et  le  plus  gé- 
néreux de  tous  les  amis!  qu'est- 
ce  qui  pourrait  désormais  me  sé- 
parer de  vous?  Je  renonce  de 
tout  mon  cœur  à  ce  qui  m'en 
avait  éloigné  jusqu  ici,  et  je  me 
propose,  avec  le  secours  de  votre 
grâce,  de  ne  plus  retomber  dans  mes 
fautes  passées.  Ainsi  donc,  ô  mon 
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Dieu,  plus  de  pensées,  de  désirs, 
de  paroles,  ou  d'actions  qui  soient 
le    moins  du    inonde  contraires  à 
la    pudeur  ou  à  la  charité;    plus 
d'impatiences,  de    jurements,  de 
niensonges,  de  querelles,  de    mé- 
disances;   plus    d'omissions     dans 
mes  devoirs,  ni  de  langueur  dans 
votre    service;    plus    de    liaisons 
sensibles,  ni  d'amitiés    naturelles; 
plus  d'attache  à    mes    sentiments 
ni  à  mes  commodités  ;  plus  de  dé- 
licatesse sur  le   mépris  et  sur  les 
discours    des    hommes;    plus    de 
passion  pour  l'estime  et  l'attention 
du  monde  ;   plutôt  mourir,  ô  mon 
Dieu,    plutôt   expirer    ici    devant 
vous  que  de  jamais  vous  déplaire. 
Vous   êies     au     milieu    de    mon 
cœur,  divin    Jésus,  c'est  en   votre 


A   S    FRANÇOIS-XAVIER.        191 

présence  que  je  conçois  ces  réso- 
lutions, afin  que  vous  les  confir- 
miez, et  que  votre  adorable  sa 
crenaent,  que  je  viens  de  recevoir, 
en  soit  comme  le  sceau  qu'il  ne 
me  soit  jamais  permis  de  violer. 
Confirmez  donc,  ô  Dieu  de  bonté, 
le  désir  que  j'ai  d'être  uniquement 
à  vous  et  de  ne  vivre  plus  que 
pour  votre  gloire.  Ainsi  soit-il. 
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DU   DIMANCIE. 


Deus,  in  adjiitoriutn  meum  in- 
tende :  Domine,  ad  adjuvandum  me 
feslina.  —  Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sanclo  :  Sicut  erat  in  prin- 
cipio,  et  nunc,  et  semper,  et  in  se- 
cula  seculorum.  Amen. 

Psaume  109. 

Dixit  Dominas  Domino  meo  :  Sede 
à  dextris  meis. 

Donec  ponam  inimicos  tuos,  sca- 
bellum  pedum  tuorum. 

Virgam  virtulis  tuae  emittet  Domi- 


aes 


mm  in- 
ium  me 
Filio,  et 
in  prin- 
3t  in  se- 
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nus  ex  Sion  :  dominare  in  medio 
inimicorum  tuorum. 

Tecum  principium  in  die  virtulis 
luae  in  splendoribus  sanclorumjex 
utero  ante  iuciferum  genui  te. 

Juravit  Dominus,  et  non  pœni- 
tebit  euin  :  Tu  es  sacerdos  in  aeler- 
imm  secundiim  ordinem  Melctiise- 
dech. 

Dominus  à  dextris  luis  :  <^onfregit 
in  die  irœ  suœ  reges. 

Judicabit  in  nalionibus,  implebit 
ruinas  ;  conquassabit  capita  in  terra 
niullorum. 

De  lorrente  in  via  bibel  :  prop* 
tereà  exailabit  caput, 
Gloria  Palri,  etc. 
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Psaume  HO. 


Confitebor  tibi,  Domine,  in  tolo 
corde  meo  :  in  conciiio  justorum  et 
congregatione. 

Magna  opéra  Domini;  exquisiîa 
in  omnes  voluntates  ejus. 

Confessio  et  magnificentia  opus 
ejus;  justitia  ejus  manet  in  seculum 
seculi. 

Memoriam  fecit  mirabilium  suo- 
rum.  misericors  et  miserator  Domi- 
nus  ;  escam  dédit  timentibus  se. 

Memor  ei  it  in  seculum  testamenti 
sui  :  virtutem  operum  suorum  an- 
nuntiabit  populo  suo. 

Ut  det  iilis  heereditatem  gentium  : 
opéra  manuum  ejus  verilas  et  judi- 
cium. 
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Fidelia  omnia  mandata  ejus,  con- 
firmata  in  seculum  seculi  ;  facta  in 
veritateet  œquitate. 

Redemptionem  misit  populo  suo  : 
mandavit  in  a?ternum  testamentum 
suum. 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus  ; 
initium  sapientiae  timor  Domini. 

Intellectus  bonus  omnibus  facien- 
tibus  eum  :  laudatio  ejus  manet  in 
seculum  seculi. 

Psaume  IH. 

Beatus  vir  qui  timet  Dominum  ; 
in  mandatis  ejus  volet  nimis. 
g      Potens  in  terrâ  erit  semen  ejusj 
generalio  rectorum  benedicetur. 
Gloria  et  divitiae  in  domo  ejus; 
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juslitia  ejus  maiiet  in  seculum  se- 
culi.  |tibi 

Exorlum  est  in  tenebris  lumen  friu 

redis;   niisericors   et   niiserator  et      < 
justus. 

Jucundus  homo  qui  miseretur  et 
commodat,  disponet  sermones  suos 
in  judicio  ;  quia  in  œlernum  non 
commovebitur. 

In  memoriâ  œternâ  erit  justus  j  ab  |^^1 
auditione  malâ  non  limebit. 

Paratum  cor  ejus  sperare  in  Do- 
mino, confîrmatum  est  cor  ejus  ;  non 
commovebitur  donec  despiciat  ini- 
micos  suos. 

Dispersit,  dédit  pauperibus,  jus- 
litia ejus  manet  in  seculum  seculi  : 
cornu  ejus  exaltabitur  in  gloriâ, 

Pecculor  videbit  et  irascetur,  den- 
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tibus  suis  fremet  et  tabescet;  deside» 
ris  lumen^rium  peccatorum  peribit. 
iseralor  et  I    Gloria  Patri,  etc. 
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Psaume  112. 

Laudate,  pueri^  Dominum;  lau- 
Idate  nomen  Dominî. 

Sit  nomen  Domini  benedictum, 
|ex  boc  nunc  et  usquè  in  secuium. 

A  solis  ortu  usque  ad  occasum, 
laudabile  nomen  Domini. 

Excelsus  super  omnes  gentes  Do- 
minus  :  et  super  cœlos  gloria  ejus. 

Quis  sicut  Dominus  Deus  noster, 
qui  in  aitis  habitat,  et  humilia  res- 
picit  in  cœlo  et  in  terra? 

Suscitans  à  terra  inopem,  et  de 
stercore  erlgens  pauperem. 
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Ut  collocet  eum  cum  principibus, 
cum  principibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit  sterilem  in  do- 
mo;  matrem  filiorum  lœtantem. 

Gloria  Patri,  etc. 
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Psaume  113. 
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In  exitu  Israël  de  ^Egypto,  domùs 
Jacob  de  populo  barbaro. 

Facta  est  Judaea  sanctifîcatio  ejus  : 
Israël  potestas  ejus. 

Mare  vidit  et  fugit  :  Jordanis  con- 
versus  est  retrorsùm. 

Montes  exultaverunt  ut  arietes; 
et  colles  sicut  agni  ovium. 

Quid  est  tibi,  mare,  quôd  fugisti? 
et  tu,  Jordanis,  quia  conversus  es 
retrorsùm  ? 


^incipibus, 
li. 

em  iiido- 
mtem. 


^to,  domùs 
:atio  ejus  ; 
danis  con- 
it  arietes; 
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Montes,  exultâstis  sicut  arietes  ;  et 
colles,  sicut  agni  ovium. 

A  facie  Domini  mota  est  terra  ;  à 
facie  Dei  Jacob. 

Qui  convertit  petram  in  stagna 
aquarum  ;  et  rupem  in  fontes  aqua- 

rum. 

Non  nobis,  Domine,  non  nobisj 
sed  nomiui  luo  da  gloriam. 

Super  misericordiâ  luâ  et  veritate 
luâ;  nequandô  dicant  gentes  :  Ubi  est 

Deus  eorum  ? 

Deus  autem  noster  in  cœio  ;  om- 
nia  quaccumque  voluit,  fecit. 

Simulacra  gentium  argentum  et 
aurum;  opéra  manuum  hominum. 

Os  habent,  et  non  loquentur  ;  ocu- 
los  habent,  et  non  videbunt. 

Aures  habent,  et  non  audient;  na- 
;es  habent.  et  non  odorabunt. 
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Manus  habent,  et  non  palpabunt  ; 
pedes  habent,  et  non  ambulabunt: 
non  clamabunt  in  gutture  suo. 

Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea, 
et  omnes  qui  confidunt  in  eis. 

Domns  Israël  speravitin  Domino  ; 
adjutor  eorum  et  protector  eorum 
est. 

Domus  Aaron  speravit  in  Domi- 
no; adjutor  eorum  et  protector  eo- 
rum est. 

Qui  timentDominum,  speraverunt 
in  Domino;  adjutor  eorum  et  pro- 
tedor  eorum  est. 

Dominus  memor  fuit  nostrî  :  et 
benedixitnobis. 

Benedixit  domui  Israël ,  bene- 
dixit  domui  Aaron. 

Benedixit    omnibus   qui    tîment 

Dominnm  •  nncîllîc  pnrvt  tY)aî/x«.;k.«/. 

^^^         y  jj.„._.,S^j^j  l^tiiii  iiJCiJ^/l       Il/us. 
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Adjicîat  Dominus  super  vos;  su- 
per vos  et  super  fîlios  vestros. 

Benedicli  vos  à  Domino,  qui  fecit 
cœlum  et  terram. 

Cœlum  cœli  Domino,  terram  au- 
tem  dédit  filiis  hominum. 

Non  mortui  laudabunt  te,  Domi- 
ne; neque  omnes  qui  descendunt 
in  infernum. 

Sed  nos  qui  vîvîmus,  benedicimus 
Domino  ;  ex  hoc  nunc  et  usquè  in 
seculnm, 

Gloria  Patri,  etc. 

CapUule. 


Benedictus  Deus,  et  Pater  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  Pater  misericor- 
diarum=,  et  Deus  tolius  consolatio- 
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nîs^  qui  consolatur  nos  in  omni  tri 
bulatione  nostrâ. 
ly.  Deo  gratias. 
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Hymne. 

Lucis  Creator  optime, 
Lucem  dierum  proferens, 
Primordiis  lucis  novae 
Mundi  parans  originem. 

Qui  mane  junctum  vesperi, 
Dîem  vocari  praecipis, 
Tetrum  chaos  illabitur, 
Audi  preces  cum  fletibus. 

Ne  mens  gravata  cri  mine, 
Vitae  sit  exul  munere , 
Dùm  nil  perenne  cogitât, 
Seseque  culpis  illigat. 

Cœlorum  pulsct  intimum, 
Vitale  tollat  praemium, 
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Vitemus  omne  noxium, 
Purgemus  omne  pessimum. 

Praesta,  Pater  piissime^ 
Patrique  cornpar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paracleto, 
Regnans  per  omne  seculum. 

Amen. 
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Cantique  de  la    Vierge.  —  Luc  i. 

Magnificat  anima  mea  Dominum. 

Et  exultavit  spiritus  meus  in  Dco 
salutari  meo. 

Quia  respexit  humilitatem  ancil- 
lae  suae  ;  ecce  enim  ex  hoc  beatam 
me  dicent  omnes  generationes. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens 
est;  et  sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  à  progenie  in 

nrOCTPnip*:  fîm/anlîhnc  onm 
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Fecit  potentiam  in  brachio  suo; 
dispersit  superbos,  mente  cordis 
sui. 

Déposait  potentes  de  scde  ;  et 
exaltavit  humiles. 

Esurientes  implevit  bonis;  et  di- 
vites  dimisit  inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suum; 
recordatus  raisericordiae  suae. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nos- 
tros  :  Abraham  et  semini  ejus  in 
secula. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 
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A  COMPLIES. 

Converte  nos,  Deus  salu taris  noâ-^ 
terj  Et  averte  iram  tuam  à  nobis. 
Deus,  iii  adjutorium  meum  intende. 
Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Miserere. 

Psaume  4. 


Cùm  invocarem  exaudivit  me 
Deus  justitiai  meae;  in  tribulatione 
dilatâsli  mihi. 

Miserere  meî,  et  exaudi  oralionem 
meam, 
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Filii  iioininum,  usqucquo  gravi 
corde?  Ut  quid  diligilis  vanilalem, 
et  quœritis  mendacium? 

Et  scitote  quoniam  mirificavit 
Dominas  sanctum  suum;  Dominus 
exaudiet  me,  ciim  clamavero  ad 
eum. 

Irascimini,  et  nolite  peccare:  quœ 
dicitis  in  cordibus  veslris,  in  cubiii- 
bus  vestris  compungimini. 

Sacritîcate  sacrificium  justitiœ,  et 
sperate  in  Domino  :  multi  dicunt  : 
Quis  ostendit  nobis  bona? 

Signatum  est  super  nos  lumen 
vultûs  tui,  Domine  :  dedisti  la3titiam 
in  corde  meo. 

A  frpr  b:  ï  umeitlj  vini  et  olei  sui  : 
muitiplicati  sunt. 

In  pace  in  idipsum  :  dormiam  et 
requiescam; 
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Quoniam  tu,  Domine,  singularî- 
ter  in  spe  constituisti  me. 
Gloria  Patri^  etc. 

Psaume  30. 


In  te.  Domine,  speravi,  non  con- 
fundar  in  œternum;  in  justitiâ  tuâ 
libéra  me. 

Inclina  ad  me  aurem  tuam;  accé- 
léra ut  eruas  me. 

Esto  mihi  in  Deum  protectorem, 
in  domum  refugii  :  ut  salvum  me 
facias. 

Quoniam  fortitudo  mea  et  refu- 
gium  meum  es  tu  ;  et  propter  no- 
men  tuum  deduces  me  et  enutries 
me. 

Educes  me  de  laqueo  hoc  quem 
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absconderunt  mihi  :  quoniam  tu  es 
proteclor  meus. 

In  manus  luas  cominendo  spiri- 
lum  meum:  redemisli  me,  Domine^ 
Deus  veritatis. 

Gloria  Palri^  et  Filio,  etc. 
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Psaume  90. 

Qui  habitat  in  adjulorio  Altissimi  : 
in  protectione  Dei  cœii  commora- 

bitur. 

Dicet  Domino  :  Susceplor  meus  es 
lu,  et  refugium  meum  :  Deus  meus, 
sperabo  in  eum. 

Quoniam  ipse  liberavit  me  de 
laqueo  venantium,  et  à  verbo  as- 

pero. 

Scapulis  suis  obumbrabit  tibi  :  et 
$ub  pennis  eju^  sperabis. 


im  tu  es 

lo  spiri- 
Domine^ 
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Scuto  circumdabit  te  veritas  ejus  : 
non  timebis  à  timoré  nocturno. 

A  sagittâ  volante  in  die,  à  negotio 
perambuianteintenebris;  ab  incursu 
et  dœmonio  meridiano. 
I  Cadent  à  latere  tuo  mille,  et  de- 
cem  millia  à  dextris  tuis  ;  ad  te  au- 
tem  non  appropinquabit. 

Verumlamen  oculis  tuis  conside- 
rabis;  et  retributionem  peccatorum 
videbis. 

Quoniam  tu  es,  Domine,  spes 
mea;  altissimum  posuisti  refugium 
tuum. 

Non  accedet  ad  te  malum,  et  fia- 
gellum  non  appropinquabit  iaber- 
naculo  tuo. 

Quoniam  Angelis  suis  mandavit 
de  te  :  ut  custodiant  te  in  omnibu 
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in  n.anibus  portabunt  te  :  ne  forte 
otïendas  ad  lapidem  pedem  tuum. 

Super  aspidem  et  basiliscum  am- 
bnlabis;  et  conculcabis  leonem  et 

Quoniam  in  me  speravil,  hberabo 
eum  :  prolegam  eum,  quoniam  co- 
enovit  aomen  meum. 

Clamabit  ad  me,  et  ego  exaudiam 
eum;cumipsosumintribulatione, 

eripiameum,  et  gloriticabo  eum. 

Longitudine  dierum  replebo  eum, 
et  ostendam  illi  salulare  meum. 

Gloria  Patri,  etc. 


Psnvme  1 3^. 


1 


tcce  nunc  benedicile  Dominum; 

»»o  carvi  nnmini. 


Uiiliiva   ww. 


4^T** 


#     mu 


ne  fol  le 

tUUÏÏl. 

3um  am- 
onem  et 

liberabo 
ûiam  co- 

îxaudiam 
lulatione? 

)  euni. 
eboeum, 

eum. 


lominimv 


A  COMPLIES.  211 

Qui  stalis  iu  domo  Domini  :  in 
atriis  domûs  Dei  nostri. 

In  noctibus  extoUite  manus  ves- 
tras  in  sancta;  et  benedicite  Domi- 
num. 

Benedicat  te  Dominus  ex  Sion,  qui 
fecit  cœlum  et  terram. 
y      Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Miserere  rneî,  Domine,  et 
exaudi  orationem  meam. 

-  Hymne. 

Te  lucis  an  te  terminum, 
Rerum  Creator,  poscimus, 
Ut,  solitâ  clementiâ, 
Sis  prœsul  ad  custodiam. 

Procul  recédant  somnia, 
Et  noctium  phantasmata  ; 
Hostemque  nostrum  comprime, 
Ne  polluantur  corpora. 
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Praesta,  Pater  omnipotens, 
Per  Jesum  Christum  Dommum, 
Qui  tecum  in  perpetuum 
Régnât  cum  sancto  Spiritu. 

Amen. 

Capitule.  -Jérémie,U. 

Tu  autemin  nobises,  Domine,  et 
nomen  sanctum  tuum  invocatum 
est  super  nos  :  ne  derelinquas  nos, 
Domine,  Deus  noster. 

r).  Deo  gratias. 

Rép.bref.  -  In  manus  tuas,  Do- 
mine, comraendo  spiritum  uieum. 

In  manus  tuas,  etc. 

i:  Redemisti  nos,  Domme  Deus 

veritatis. 
Commendo  spirUum  meum. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 
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In  manus  tuas.  Domine,  com- 
mcndo  spiritum  meum. 
i.  Custodi  nos,  Domine,  ut  pu- 

pillam  oculi. 
Ri.  Sub  umbrâ  alarum    tuarum 

protège  nos. 
Ant.  Salva  nos. 

Cantique  de  Siméon.  —  Luc,  i . 

Nunc  dimittis  servum  tuum.  Do- 
mine :  secundùm  verbum  tuum  in 

'^^Qiiia  viderunt  oculi  mei,  salutare 

tuum.  „    .         ^ 

Quod  parâsti  :  ante  faciem  om- 
nium populorum. 

T.umen  ad  revelationem  gentmm, 
cl  gloriam  plebis  luae  Israël. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 
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Aw^  Salva  nos,  Domine,  vigilan- 
tes :  custodi  nos  dormientes,  ut  vi- 
gilemus  cum  Christo ,  et  requiesca- 
mus  in  pace. 

Oraison. 

Visita,  quaesumus ,  Domine,  ha- 
bilationem  istam,  et  omnes  insidias 
inimici  ab  eâ  longé  repeile  ;  Angeli 
tui  sancti  habitent  in  eâ,  qui  nos  in 
pace  custodiant,  et  benedictio  tua  sit 
super  nos  semper.  Per  Dominum, 
etc. 

Antienne  à  la  samte  Vierge. 

Inviolata,  intégra  et  casla  es  !  Ma- 
ria. 
Quae  es  effecta  fulgida  cœii  porta. 

i>Jcilt:r  c&iiiJci  oiiiisU  uiiaiiosiiiia  . 
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Suscipe  pia  laudum  pnccoiiia, 
Nostra  ul  pura  pcclora  sinl  el  cor- 

pora.  ,      . 

Te  nunc  llagUanl  devota  corda  et 

ora. 
Tua  per  precata  dulcisona, 
Nobis  concédas  veniam  per  secula. 
Obenigna!  0  Maria!  0  V.rgo  pia! 
OufB  sola  inviolata  peruiansisti. 
^  f.  Post  partum  Virgo  m^iolala 

nermansisti ,  , 

^.  Dei  Getiilrix  ,   intercède  pro 

nobis. 

Oraison . 

Deus,  qui  saluUs  JcterniE  Béate 
Mariœ  virgiuitale  lœcundâ  humano 
generi  prtciuia  praislilisti  ;  Inbue , 
quaîsutmis.  ut  ipsam  pro  uobis  m- 
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tercedere  sentiamus,  per  quam  me- 
ruîmus  auctorem  vitae  suscipere 
Dominum  nostrum  Jesum  Ghris- 
tum,  etc. 

Autre  Antienne. 

Aima  Redemptoris    mater,  quae 

pervia  cœli 
Porta  mânes  et  Stella  maris,  suc- 

curre  cadenti 
Surgere  qui  curât  populo;  tu  quac 

genuisti, 

Naturâ   mirante,   tuum  sanctum 

genitorem, 
Virgo  priùs  ac  posteriùs,  Gabrie- 

lis  ab  ore 
Sumens  illud  ave,    peccatorum 

miserere. 
^.  Angélus  Domiai  nunliavitMa- 
risB, 
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am  me- 

uscipere 

Chris- 


îr,  quae 


ris,  suc- 


;  tu  quac 


sanctum 


Gabrie- 


catorum 


a  vit  Ma- 


iV.  Et  concepit  de  Spiritu  sancto. 

Oraison. 

Gratiam  tuam,  quaesumus,  Domi- 
ne, mentibus  noslris  infunde,  ut 
qui,  Angelo  nuntiante,  Christi  Filii 
lui  incarnationem  cognovimus,  per 
passionem  ejus  et  crucem  ad  resur- 

-  rectionis  gloriam  perducamur.  Per 
eumdem  Christum  Dominum,  etc. 

,       R|.  Amen, 

I  Autre  Antienne. 

à       Ave,  regina  cœlorum, 
)   Ave,  Domina  Angelorum  ; 
i   Salve,  radixj  salve,  porta 
I    Ex  quâ  mundo  lux  est  orla. 
Gaude,Virgo  gloriosa. 
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Super  omncs  speciosa. 

Vale,  ô  valdè  décora, 

Et  pro  nobis  Christum  exora. 

jJ^.  Dignare  me  laudare  te,  Virgo 
sacrata. 

^.  Da  mihi  virtutem  contra  hosles 
tuos. 

Oraison. 

Concède,  mîsericors  Deus,  fragi- 
litatinostrœ  praesidium,  ut  quisanctœ 
Dei  Genitricis  memoriam  agimus , 
intercessionis  ejus  auxilio  a  nostris 
iniquilatibus  resurgamus.  Per  eum- 
dem  Christum  Dominum,  etc. 

Autre  antienne. 

Kegina  cœli,  lœlare,  alléluia, 
Quia  quem  meruisti  porlare,  allé- 
luia. 


l. 

e,  Virgo 

ra  hosles 
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Rcsurrexit  sicut  dixit,  alléluia. 
Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 
jr.  Gaude  et  lœtare,  Virgo  Maria, 

alléluia. 
^.  Quia  surrexit  Dominus  verè, 

alléluia. 


s,  fragi- 
)i  sanctœ 
agimus , 
L  nostris 
*er  eum- 
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Oraison. 

Deus,  qui  per  resurrectionem 
Filii  lui  Domini  noslri  Jesu  Christi 
mundum  laetificare  dignatus  es; 
prœsta,  quaesumus,  ut  perejus  geni- 
tricem  Virginem  Mariam,  perpétuai 
capiamus  gaudia  vitcc.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nostrurn. 

15!.  Amen. 
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Aw^re  Antienne. 

Salve,  Regina,  Mater  misericor- 
dia;,  vita,  dulcedo,  et  spes  nostra, 
salve.  Ad  le  clamamus  exules  liln 
Evœ.  Ad  te  suspiranius  gementes  et 
flèntes  in  hâc  lacrymarum  valle. 
Eià  ergô,  advocala  nostra,  illos  tuos 
miséricordes  oculos  ad  nos  converte  ; 
et  Jesum,  benedictum  frucluni  ven- 
tris  tui,  nobis  post  hoc  exilium  os- 
tende.   0  clemens,  ô  pia,   ô  dulcis 

Virgo  Maria  ! 
f.   Ora  pro    nobis,  sancta   Dei 

Genitrix;  .    . 

i^.  Ut  digni  efficiamur  promissio- 

nibus  Chrisli. 


icta   Dei 
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sericor- 
nostra, 
lies  lîlii 
lentes  et 
(\  valle. 
llos  tuos 
)nverte  ; 
uïû  ven- 
ium  os- 
ô  dulcis 


Oraison. 

Omnipotens  sempitenie  Deus, 
nui  glorioscE  virginis  Mains  Mariae 
corpus  et  animam ,  ut  dignum  Fila 
tui  habitaculum  effici  mereretur, 
Spiritu  sancto  coopérante,  prœ- 
pUsti  :  da  ut  cujus  commemora- 
lione  la^tamur,  ejus  piâ  mterces- 
sione  ab  instantibus  nialis  et  a 
morte  perpétua  liberemur  :  Fer 
eumdeni  Ghristurn,  etc. 


omissjo- 
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SALUTS  POUR  LA  NEUVAINE 


i- 


V    ! 


de  ^«  FrançolA-Xairieir. 

N.  B.  —  i .  Ces  Saluts  n'ont  lieu  que  dans 
les  églises  où  la  Neuvaine  est  autorisée. 

2.  Les  Litanies  du  Saint,  qui  se  chantent, 
chaque  soir,  à  la  suite  des  prières  de  la 
Neuvaine,  servent  d'ouverture  au  Salut, 
et  tiennent  lieu  de  TAntienne  qu'on 
chanterait  en  son  honneur. 


PREMIER  JOUR  DE  LA  NEUVAINE, 


il  •'I' 


Apres  les  Litanies^  ci-dessus  p.  48. 

Ant.  Calicem  salutaris  accipiara, 
et  sacrificabo  hosliam  laudis. 
Prose,  Tola  pulchra  es ,  Maria. 


H 
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{bis.)  El  macula  originalis  non 
est  in  te.  Tu  gloria  Jérusalem.  Tu 
lœtitia  Israël.  Tu  honorificentia 
populi  nostri.  Tu  advocala  pec- 
catorum.  0  Maria!  0  Mariai  Virgo 
prudentissima.  Virgo  clementissima. 
Ora  pro  nobis.  Intercède  pro  nobis 
ad  Dominum  Jesum  Christum. 
Amen. 

Domine,  salvum  fac  regem  ;  et 
exaudi  nos  in  die  quâ  invocave- 
rimus  te.  On  répète,  Domine, 
salvum,  etc. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiri- 

tui  sancto. 

Sicut  erat  in  principio,  et  nunc, 
et  semper,  et  in  sœcula  saeculorum. 
Amen. 

Trait,  Domine  ,   non  secundùra 
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peccaU  nostra  quœ  fecimus  nos, 
neque  secundùm  iniquitates  nostras 
rétribuas  nobis.  i.  Domine,  ne 
memineris  iniquitatum  nostrarum 
antiquarum  :  citô  anticipent  nos  mi- 
sericordiae  tuae,  quia  pauperes  facti 
sumus  nimis.  y.  Adjuva  nos,  Deus, 
saiutaris  noster,  et  propter  gloriam 
nominis  tui.  Domine,  libéra  nos, 
et  propitius  esto  peccalis  nostris, 
propter  nomen  tuum. 

Versets. 


• .  •    .  •       * 


j.  Panem  de  cœlo  praestitisti  eis, 
^.   Omne  dclectamentum  in  se 

habentem. 

i'.  Dignare  me  laudare  te,  Virgo 

^.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes 


îuos. 


Xa 


nib 


ric( 


II 


i 


us  nos, 
;  noslras 
ine ,  ne 
)strarum 

nos  mi- 
îres  facti 
>s,  Deus, 

gloriam 
3ra  nos, 

nostris , 
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y.  Orapro  nobis,sancte  Francisée 
Xaveri  ; 

15).  Ut  digni  efticiamur  promissio- 
nibus  Christi. 

y.  Ostende  nobis.  Domine,  mise- 
ricordiam   luam  ; 

i^.  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

i.  Deus^  judicium  tuum  regi  da; 

15).  Et  justitiam  tuam  lîlio  régis. 

Okaisons.       Oremus. 


• .  •  •  • 


titisti  eis, 
m  in  se 

te,  Virgo 
Ira  hostes 


Deus,  qui  nobis  sub  Sacramento 
■mirabili  Passionis  tua;  memoriam 
Ireliquisti;  tribue,  quœsuraus,  ità 
inos  corporis  et  sanguinis  tui  sacra 
Jinysteria  venerari,  ut  redemptionis 
*tuaî  fructum  in  nobis  jugiter  sen- 
.tiamus. 

<-><UiJuc;ucj      liiir'Ci  ii.ui  o     t/ç:u3,       lia" 
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gihiali  nostrao   praesidium;   ul   qui 
sanctae    Dei   Genitricis   memoriam 
agimus,  intercessionis    ejus  auxilio 
à  nostris  iniquitatibus  resurgamus. 
Deus,    qui     Indiarum      gentes 
beati     Francisci    praedicatione     et 
miracuUs ,  Ecclesiœ  tuae  aggregare 
voluisti  ;  concède  propitius,  ut  cu- 
ius  gloriosa  mérita  veneramur,  vir- 
tutum  quoque  imitemur  exempla. 
Deus,  cui  proprium  esi  misereri 
semper  et  parcere;  suscipe  depre- 
cationem  nostram,  ut  nos  et  omnes 
famulos  tuos,  quos  delictorum  ca- 
tena  constringit ,  miseratio  tua;  pie- 
tatis  clementer  absolvat. 

Deus,  omnium  fidelium  pastor 
et  rector,  famulum  tuum  N.  queni 
Pastorem  Ecclesiae  tua;  pracessc 
..^L.îoi;      niTinitins  resoice  :  da  ei, 


■w 


ul  qui 
^moriam 
s  auxilio 
irgamus. 
gentes 
ione  et 
ggregare 
I,  ut  cu- 
ïiur,  \ir- 
exempla. 

inisereri 
)e  depre- 
et  Oïiines 
orum  ca- 
\  tuœ  pie- 

im  pastor" 

N.  queni 

î    praeessc 

^e  :  da  ei, 
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quaîsumus,  verbo  et  exernplo  quibus 
prœest  proiicere^  ut  ad  vitam,  unà 
cuni  gre<:e  sibi  credito  ,  pervenial 
sempilernam. 

Deus,  qui  populis  tuis  indul- 
gentiâ  consulis  et  amore  dominaris, 
Pontiliei  nostro  N.,  cui  dedisti 
regimen  disciplinée,  da  spiritum 
sapienticje;  ut  de  profectu  sanctarum 
ovium  fiant  gaudia  aeterna  pas- 
toris. 

Qna^sumus,  omnipotens  Deus, 
ut  famulus  tuus  N.  Rex  noster, 
qui  tuâ  iniseratione  suscepit  regni 
gubernacula  ,  virtutum  etiam  om- 
nium percipiat  incrementa  ;  quibus 
decenter  ornalus,  vitiorum  monstra 
devitare ,  hostes  supcrare  ,  et  ad 
te,  qui  via,  veritas  el  vita  es,  gra- 
tiosus    vaieat  pervenire.  Qui  vivis 

m 
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et  régnas,  Deus,  in  secula  seculo- 

rum.  ijl.  Amen. 

Psaume  116. 

Laudate  Dominum,  omnes  gén- 
ies :  laudate  eum,  omnes  populi. 

Quoniam  confirmala  est  super  nos 
misericordia  ejus  :  et  veritas  Domini 
manet  in  œternum. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 
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a  seculo- 


SECOND     JOUR      DE    LA     NEUVAINE, 


nnes  gen- 
populi. 
[  super  nos 
[as  Domini 

îtc. 


Les  Litanies,  comme  ci-dessus,  p.  48. 

Ant.  Fructum  salutiferum  gus- 
tandum  dédit,  Domine,  mortis  suae 
lempore. 

Ant.  Beata  Dei  Genitrix  Maria, 
Virgo  perpétua,  teniplum  Domini, 
sacrarium  Spiritûs  sancli,  sola  sine 
exempio  piacuisli  Domino  nostro 
Jesu  Christo.  Ora  pro  populo,  in- 
terveni  pro  clero,  intercède  pro  de- 
voto  femineo   sexu. 


Domine,  salvum  fac  regem,  etc., 
page  223. 
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Trait.  Domine,  non  secunaùm, 
page  223. 

les  VerseU  et  Oraisons  comme  an 
premier  jour,  page  224. 

Ps.  Laudate  Dominmn ,   omnes 

génies,  page  228. 


TROISIÈME  JOrR    DE    LA  NEUVAlNK. 

^n^Sicutnov  'lae  olivarum  Fx- 
clesiai  tiUi  sint  in  ircuitu  mens* 
Domini. 
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cimdùni, 


orame  au 


Il 


omiies 


ELVAlNE^ 

^arum  Ec- 
itu  mensœ 


Hymne. 

Ave,  maris  slella, 
Dei  mater  aima, 
Alque  semper  Virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  ave 
Gabrielis  ore  ; 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Evœ  nomen, 
Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen  cœcis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  posée, 

Monslra  te  esse  matrem^ 
Sumat  per  te  preces, 
Qui  pro  nobis  natus^ 
Tulil  esse  tuus. 

Virgo  singularis, 
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Inter  omnes  milis, 
Nos  culpis  solulos, 
Miles  fac  et  caslos. 

Vitam  praesta  puram, 
Iter  para  tutum  ; 
Ut  videntes  Jesum, 

Semper  coUaetemur. 
SU  laus  Deo  Patri, 

Summum  Christo  decus, 

Spirilui  sanclo, 

Tribus  hoaor  unus.  Amen. 

Domine,  salvum  fac  regem,   etc., 

page  223. 

Trait.  Domine,  non  secuudum, 

page  223. 

Les  Versets  et  Oraisons  comme  au 
premier  jour,  page  224.. 
Ps.     Laudate   Dominum,    etc. 

page  :^'^o. 
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;em,   etc., 
secundùm, 
comme  nu 
lum,     elc  . 


QUATRIÈME  JOUR  DE  L\  NEUVAINE. 

Les  Litanies,  comme  ci  dessus,  p*  A^- 

Prose. 

Ave,   verum  corpus    natum  de 
Maria  Yirgine. 
Verè    passum ,    immolatum   m 

cruce  pro  homine. 
Cujus  latus  perforatum  undâ  fluxit 

et  sanguine. 
Este  nobis  prîfigustatum  morlis  in 

examine. 

0  dulcis  !  ô  pie  !  ô  Jesu,  fiU  Ma- 

riae!  Amen. 

Ant.  Sancta  Maria,  succurre 
miseris,  juva  pusillanimes,  refove 
[lebiles,  ora  pro  populo,  interveni 
pro  clero,  intercède  pro  dévo- 
te  femineo  sexu;    sentiant    omnes 
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tuuin   juvanien,  quicumque  célé- 
brant tuam  sanctam  commemora- 
tionem. 
Domine,  salvum  fac  regem,  etc., 

page  223. 

Irait.  Domine,  non  secundùm, 

page  223. 

Les   Versets  et  Oraisons  comme  au 
premier  jour,  page  224. 

Ps.   Laudate   Dominum,  omnes 

génies,  etc.,  page^HS. 


»:  >c. 


CINQUIÈME   JOUR  DE  LA    NEUVAINE. 
Les  Litanies  y  comme  ci  des  sus  ^  p>  48. 

Ant,    Communione    calicis    quo 
Deus  ipse  sumitur,  nos  vitulorum 
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Hymne. 

0  gloriosa  Domina, 
Excelsa  super  sidéra  : 
Qui  te  creavit  providè, 
Lactâsti  sacro  ubere. 
Quod  Eva  tristis  abslulit, 
Tu  reddis  almo  germine  ; 
Intrent  ut  astra  ilebiles, 
Cœli  ieneslra  facta  es. 

Tu  Régis  alti  janua, 
Et  porta  lucis  fulgida, 
Vitam  datam  per  Virginem, 
Gentes  redeniptae,  plaudite. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Yirgine, 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spirilu , 
la  sempiterna  secula.  Amen, 
nnmmp.  salvutti  lac,  etc. ,  p.  223.      IH 
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7Va?Y.  Domine ,  non,  jo.  223. 
Z,es  Versets  et  Oraisons  comme  au 
premier  jour  ^  page  221. 
Ps.  Laudate  Dominum ,  p.  228. 


SIXIÈME    JOUR    DE     LA     NEUVAINE. 

Les  Litanies^  comme  ci  dessus,  p.  48- 

Prose. 

Ecce  panis  Angelo'^um, 
Factus  cibus  viatorum  : 
Verè  panis  filiorurn, 
Non  rnittendus  canibus. 

In  figuris  praesignatur, 
Cùm  Isaac  immolatur  ; 
Agnus  Paschae  deputatur; 
Dalur  uiauna  patribus. 

Bone  Pastor,  panis  vere, 
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.  223. 
vmme  au 
U. 

p.  228. 

UVAINE. 

r,  p.  48. 


1  : 

is. 

atur; 
is. 

ere, 


Tu  nos  pasce,  nos  tuere, 
Tu  nos  bona  fac  videre 
In  terra  viventium. 

Tu  qui  cuncta  scis  et  vales, 
Qui  nos  pascis  hic  mortales; 
Tuos  ibi  commensales, 
Cohaeredes  et  sodales 
Fac  sanctorum  civium.  Amen. 

Hymne. 

Mémento,  salutis  auclor, 
Quôd  nostri  quondam  corporis, 
Ex  illibatâ  Virgine , 
Nascendo  formam  sumpseris. 

Maria,  Mater  gratiœ, 
Mater  misericordiae, 
Tu  nos  ab  hoste  protège, 
Et  horâ  mortis  suscipe. 


I   ' 


I  y 


»  '  -ê 


t      ! 


3S»    ■     '. 


»  > 


i» 


fH 


î»  » 


''i:4 


!     1 


M 


238 


SALUTS 


de  Virmne. 


Oui  natus  € 

Ciim  Pâtre  et  sancto  opmiu , 
In  sempiterna  secula.  Amen. 
Ps.    Domine,  salvum  fac,  etc.,  ^ 
page  223.  ^        I 

Trait.  Domine,  non  secundùm,  y 
page  223.  ■ 

Les  Versets  et  Oraisons  comme  au 
premier  jour  j  page  224. 

Ps.    Laudate    Dominum,    etc., 
page  228. 


SEPTIÈME    JOUR     I^E    LA    IS'EIIVAIKE. 

Les  Litanies,  comme  ci  dessus^p.  48. 

Hymne. 

Panis  Angelicus 
Filpanishominum; 

Dat  nanis  cœlicus 
"  —  ï 
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me, 

Spiritu , 
.  Amen. 

fac,  etc., 
ecundùm, 
comme  au 

m. 

im ,    etc. , 


EIIVAINE. 


Figuris  termiuum. 
0  res  mirabilis! 
Manducat  Dominum 
Pauper,  servus  et  humilis. 

Te,  trina  Deitas 

Unaque,  poscimus  : 

Sic  nos  tu  visitas, 

Sicut  te  colimus; 

Per  tuas  semitas 

Duc  nos  quô  tendimus. 
Ad  liicem  quam  inhabile).  Amen. 
Prose.  Inviolata,  intégra  et  casla 
es,  etc.,  page  219. 
Domine  salvum,  p.  223. 
Trait.  Domine,  non,  p.  223. 

Les  Versets  et  Oraisons  comme  au 
premier  jour^  page  224. 

Ps.   Laudate    Dominum ,    etc. . 
pQQe  228. 


240 


SALUTS 


,»    <       ^. 


I        !• 


5*  ■ 


1  iti 

1  ^.:k 


il! 


« 


api'" 


HUITIÈME    JOUR    DE   LA    NEU VAINE. 
Les  Litanies^  comme  ci-dessus.  ;>.  48- 

Ant.    Qui     pacem    ponit    fines 
Ecclesiae,  frumenli  adipe  satiat  nos  ^pi 

Dominus.  P^' 

,_  Isa 

Cantique  de  la  Vierge.  p^ 

Magnificat  anima  mea  Dominum.  ^^ 

page  203.  Pi 

Domine,  salvum  fac  regem,  etc.,  ^^^ 

page  223. 

Trait.  Domine,  non  secundum, 

page  223. 

Les  Versets  et  Oraisons  comme  au 
premier  jour  j  page  224. 

Ps.   Laudate     Dominum,     etc.,  f^ 

¥^nnp  528-  1 
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5UVAINE. 

3nit    fines 
saliat  nos 


rge. 
Dominum, 

!gem^  etc., 
secundùm, 

comme  au 
224. 

um,     etc., 


DEUNIER  JOUR  DE  LA  NEUVAINË. 

Les  Litanies,  comme  ci  dessus,  p.  48. 

Ant.  0  quàm  suavis  est,  Domine, 
^iritus  tuus ,  qui ,  ut  dulcedinem 
uam  iu  filios  demonstrares,  pane 
uavissimo  de  cœlo  praestito ,  esu- 
ientes  repies  bonis,  fastidiosos  di- 
Pvites  dimittens  inanes. 

Ant.  Beata  Mater,  et  intacla  Virgo, 
gloriosa  Regina  mundi,  intercède 
pro  nobis  ad  Dorainum. 

Domine,  salvum  fac  regem,  etc., 

page  223. 

Trait.  Domine,  non  secundùm, 

page  223. 


Iles  Versets  et  Oraisons  comme  au 
I         premier  jour^  page  224. 
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Après   les   Oraisons,    l'Officiant 

enlonne  le  Te  Deum.  '    ^ 

Te  Deum  laudaniiis  :  le  Dominum 

confitemur. 
Te  œternum  Palrem  :  omnis  terra 

veneratur. 

Tibi  omnes  Angeli  :  tibi  cœli,  et 
universse  Potestates; 

Tibi   Cherubim   et    Seraphim   :y  1 
incessabili  voce  proclamant  :  I 

Sanctus,   Sanctus,  Sanclus  :  Do- Jl 
minus  Deus  Sabaolh. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  :  majestatis 
gloriœ  tuœ. 

Te     gloriosus     :     Apostolorum 

chorus. 
Te     Prophetarum     :     laudabilis 

numerus. 

Te  MarivTum  caudiualus;  lauaal  js 
exercitus. 
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Te  per  orbem  terrarum  :  sancta 
confite  tu  r  Ecclesia. 

Patrem  :  immensœ  majestatis. 

Venerandum  tuum  verum  :  et 
unicum  Filium. 

Sanctum  quoque  :  Paracletum 
Spiritum. 

Tu  Rex  gloriae,  Christe. 

Tu  Patris  :  sempiternus  es  Fi- 
lius. 

Tu  ad  liberandum  suscepturus 
hominem  :  non  horruisti  Virginis 
uterum. 

Tu,  deviclo  mortis  aculeo  :  ape- 
I  ruisti  credentibus  régna  cœlorum. 
postolorum  j     Tu  ad  dexteram  Dei   sedes  :  in 


'Officiant 
m. 

Dominum 

)mnis  terra 

ibi  cœli,  et 

leraphim    : 

nt  : 

ictus  :  Do- 

:  majestatis 


laudabilis 


gloriâ  Patris. 

Judex  crederis  :  esse  venturus. 

Te  ergo,  quœsumus,  famulis  tuis 
subveni  :  quos  pretioso  sanguine 
redemisti. 
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^tei-nâ  fac  cum  Sanclis  iu.s  :  m 
gloriâ  numerari.  _ 

mine  •  et  benedic  hieredilali  tuae. 
mine  .  ei  uci  ^ 

El  rege  eos  :  et  exioue  -i 

Etlaudainusnomeiituummsecu 
lum  ;  et  in  seculum  secuU 

Dignare,  Domme,  die  isa 
peccato  nos  cuslodire. 
P  Miserere  nostri,  Domine  :  mi.e 

''ïiaT  mUcordia  tua,  Domine, , 
super  nos  :  quemadmodùm   spera- 

fundar  in  «ternum. 

• .  Benedicamus   Patrem,  et  Fi 

Co.ii-tn  <;nirilu. 


luis  :  m 

luni,  Do- 
li  tuae. 
[los  usqne 

licimus  te. 
ni  ia  secu- 

isto  :  sine 
Inc  :  mise- 

i,  Domine, 
lùm   spera- 

vi  ;  non  con- 

Irem,  et  Fi 
lu. 
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û.  Laudemus  et  superexaltemus 

eum  in  Si«cula. 

f.  Dominus  vobiscum. 
Ri.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

Oraison. 

Deus,  cujus  misericordiae  non  est 
nnmerùs,  et  bonitatis  iniinitus  est 
lliesaurus;  piisiraai  niajestati  tuœ 
pro  collalis  donis  gratias  agimus, 
tuam  semper  clernentiam  exorantes  ; 
ut  qui  petentil)us  postulata  concedis, 
cosdem  non  deserens  ad  preemia 
futura  disponas.  Per  Dominum 
nostrum    Jesuni     Christum,    etc. 

Amen. 
^.  Benedicamus  Domino. 

^.  Deo  gratias. 
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Ze  Célébrant  dit  ensuite  .sans 
chanter  : 

f.  Divinum  auxilium  nianeal 
semper  nobiscurn. 

^,  Amen. 

Après  la  Bénédiction  du  saint  Sa- 
cremeîit^  on  chante  le  cantique  : 

Nunc  dimittis  servum  luum,  Do- 
mine^ eic.^  page  213. 

RÉPONSES  DE  LA  MESSE. 

Le  Prêtre.  Introibo  ad  allare  Dei. 

Le  Clerc.  Ad  Deum  qui  lœtifîcat 
juventutem  meam. 

Pr.  Judica  me,  Deus^  et  discerne 
causam  meam  de  gente  non  sanclâ  ' 
ab  homine  inîquo  et  doloso  erue  me. 


hii 


II 
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CL  Quia  tu  es,  Deus,  forlitudo 
mea,  quarè  me  rcpulisli,  fit  quarc' 
tri?tis  incedo  dùm  aftlisit  me  mi- 

niicus  ? 

Pr.  Emitlc  luccm  tuam  et  veri- 
lalem  tuam  ;  ipsa  me  deduxerunt 
et  adduxei-unt  in  montera  sanclum 
tuum,  et  in  labernacula  tua. 

Cl.  Et  introibo  ad  al  tare  Dei, 
ud  Deum  qui  laitiftcat  juvenlutem 

ineam. 

Pr.    Confilebor  tibi   in    cilharâ, 
Deus,  Deus  meus  :  quarè  tristis  es, 
i  anima  mea,  et  quarè  conturbas  me? 
Cl.  Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc 
confitebor  illi  salutare  vultfts  mei,  et 

Deus  meus. 
Pr.  Gloria  Palri,  et  Filio,  et  Spi- 

riliii  sancto. 
Cl.   Sicut  erat  in  pvincipio,   et 
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nunc  et  semper,  et  in  secula  secn- 
lorum.  Amen. 

Pr.  Introibo  ad  altare  Dei. 

CL  Ad  Deum  qui  laetifical  juven- 

lutem  meam. 

Pr.  Adjutorium  nostrura  in  no- 

inine  Domini. 

Cl.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

Pr.  Confiteor  Deo,  etc. 

CL  Misereatur  tuî  omnipotens 
Deus,  et,  dimissis  peccatis  tuis^,  por- 
ducat  te  ad  vitam  œternam. 

Pr.  Amen. 

CL  Confiteor  Deo  omnipotent!, 
beatae  Mariae  semper  Virginia  beato 
Michaëli  Archangelo^  beato  Joanni 
Baptistae,  sanctis  apostolis  Petro  et 
Paulo,  omnibus  Sanctis,  et  tibi, 
Pater,  quia  peccavi   nimis   cogita- 
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nieft  culpâ,  meâ  maximâ  culpâ.  Ideô 
precor  beatain  Mariam  semper 
Virgiiiem ,  beatum  Michaëlem  Ar- 
changelum ,  bealum  Joanncm  Bap- 
tislam,  sanclos  apostolos  Petrum  et 
Paulum,  omnesSanctos,  et  te,  Pater, 
orare  pro  me  ad  Dominum  Deum 

noslrum. 

Pr.  Misereatur  vestrî,  etc. 

CL  Amen. 

Pr.  Indulgentiam,  etc. 

CL  Amen. 

Pr.  Deus,  tu  conversus  vivificabis 

nos  ; 

CL  Et  plebs  tua  lœlabitur  in  te. 

Pr,  Ostende  nobis,  Domine,  mi- 
sericordiam  tuam  ; 

CL  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

Pr.    Domine,  exaudi  orationeni 

nipnm  • 
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r/.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
yv.  Domirius  vobiscum  ; 
CL  Et  cum  spiritu  tuo. 
Pr.  Kyrie,  eleison. 
Cl.  Kyrie,  eleison. 
Pr.  Kyrie,  eleison. 
Cl.  Christe,  eleison. 
Pr.  Christe,  eleison. 
Cl.  Christe,  eleison. 
Pr.  Kyrie,  eleison. 
CL  Kyrie,  eleison. 
Pr.  Kyrie^  eleison. 
Pr.  Dominus  vobiscum; 
Cl.  Et  cum  spiritu  tuo. 
Pr.    Sequentia  sancti    Evange- 
lii)  etc. 

CL  Gloria  tibi,  Domine, 
Cl.  Laus  tibi,  Christe. 
Pr.  Orate,  fratres,  etc. 

l^i.  OUbCipiul  L/UiiJiliUS^  dllci  lilViUiii 
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veniat. 


liVange- 


,1e  manibus  tuis,  ad  laudem  et 
gloriam  nominis  sui,  ad  utilitaleni 
qiioque  nostram,  totiusque  Ecclesiae 

suse  sancta}. 

Pr.  Per  omniaseculaseculorum. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Dominus  vobiscum  ; 

Cl.  Et  cum  spiritu  luo. 

Pr.  Sursùm  corda. 

CL  Habemus  ad  Dominum. 

Pr.  Gratias  agarnus  Domino  Deo 

noslro. 
Cl.  Dignum  et  justum  est. 
Pr.  Per  omnia  secula  seculorum. 
Cl.  Amen. 
Pr.  Et  ne  nos  inducas  in  lenta- 

tioneni. 
Cl.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
Pr.  Per  omniaseculaseculorum. 

CL  Amen. 
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Pr.    Pax  Domini  sit  semper  vo- 

biscum. 

CL  Et  cum  spiritu  tuo. 

Pr.  Ite,  missa  est. 

CL  Deo  gratias. 

Pr.  Benedicamus  Doinino. 

CL  Deo  gratias. 

Pr.  Requiescant  in  pac^. 

CL  Amen. 

Pr.  Dominus  vobiscum. 

CL  Et  cum  spiritu  tuOc 

Pr.  Initium  sancti  Evangelii,  etc. 

CL  Gloria  tibi,  Domine. 

Pr.  In  principio  erat,  etc. 

CL  Deo  gratias. 
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,O.JR  LES  VISITES  BU    SAINT  SACREMENT. 

Prières  à  notre  Seigneur  quon  peut 
dire  devant  le  saint  Sacrement , 
quand  il  est  exposé. 

Que    j'aime,    ô    mon    adorable 
Sauveur,  à  vous  voir  ainsi  expose 
à  la  vénération  publique,  et  sortir 
de  vos  tabernacles  pour  avoir  heu 
de  nous  combler  de  vos  msignes 
faveurs!  Agréez   donc    que,    pour 
entrer  dans  les  desseins  de  votre 
miséricorde,   je    vous   rende    mes 
hommages  les  plus  profonds.  Quel 
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respectj  quelle  crainte,  quelles  ado- 
rations demande  de  moi  la  présence 
de  votre  infinie  Majesté  !  Mais  quelle 
reconnaissance,  quel  amour,  quel 
empressement,  quelle  tendresse 
n'exige  pas  de  moi  cette  admirable 
condescendance  ! 

Aussi,  est-ce  de  toute  Fétendue 
de  mon  âme  que  je  vous  consacre 
par  devoir  tout  mon  être  comme  à 
mon  Dieu,  et  que,  par  inclination, 
je  vous  dévoue  tout  ce  que  je  suis, 
comme  au  plus  généreux  ami  qui 
fût  jamais.  Prenez  donc,  je  vous 
en  conjure,  possession  de  mon  âme 
et  de  toutes  les  facultés  de  mon 
corps  et  de  tous  ses  sens,  de  ma 
volonté  et  de  toutes  ses  affections. 
Que  ma  mémoire  ne  se  remplisse 
plus  que  du  souvenir  de  vos  bien- 
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taits;  que  mon  esprit  n'ait  rien  de 
plus  présent  que  l'image  de  vos 
perfections  infinies  ;  que  mon  cœur 
ne  s'occupe  que  des  sentiments  de 
votre  amour  ;  que  tout  mon  corps 
travaille  pour  votre  gloire,  et  se 
consume  heureusement  à  votre  ser- 
vice. . 

Oh  !  si  je  pouvais  entraîner  ici  les 
cœurs    de  tous  les  hommes,  si  je 
pouvais  réparer  dignement  tous  les 
outrages   que    vous    recevez    dans 
l'Eucharistie,  de   l'incrédulité  des 
hérétiques,    des   irrévérences   des 
mauvais  chrétiens,  de  l'insensibilité 
des  fidèles!  Si  je  pouvais  fixer  ici 
mon  séjour  comme  les  Anges,  sans 
jamais  iolerrompre  mes  adoraUons! 
Ah  !  du  moins,  je  ferai  ici  mon  Pa- 
radis sur  la  terre,  de  vous  y  tenir 
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compagnie,  comme  vous  faites  vos 
délices  de  demeurer  parmi  nous! 
Je  vous  y  contemplerai  à  la  faveur 
des  lumières  de  la  foi  :  j'y  viendrai 
souvent  vous  rendre  mes  respects 
et  mes  actions  de  grâces  ;  j'y  laisse- 
rai mon  cœur,  quand  votre  volonté 
m'appellera  ailleurs  ;  je  m'y  propo- 
serai les  éminentes  vertus  que  vous 
y  pratiquez,  je  m'y  unirai  d'affec- 
tion avec  ces  saintes  âmes,  qui,  as- 
sociées à  l'adoration  de  votre  ado- 
rable Sacrement ,  lui  rendent  jour 
et  nuit  un  hommage  perpétuel;  et 
pendant  que  les  Anges  chantent  con- 
tinuellement dans  le  Ciel,  Saint, 
Saint,  Saint,  est  le  ^)ieu  d'Israël,  je 
ne  cesserai  de  faire  retentir  ces  ai- 
mables paroles  :  Loué  soit  à  jamais 
le  très-saint  Sacrement  de  l'Autel. 
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Divin  Jésus,  aimable  Sauveur,  ac- 
cordez-moi la  grâce  de  les  pronon- 
cer avec  toute  la  foi,  tout  le  respect, 
loiit  Famour  dont  je  suis  capable. 
Ainsi  soit-il. 

Hommage  à  Vhumanité  sainte  du 
Sauveur  ,  lorsque  le  saint  Sa-^ 
crement  est  exposé. 

Je  vous  adore,  ô  humanité  sa- 
crée de  mon  Sauveur,  cachée  sous 
les  espèces  adorables  de  lEiicha- 
ristie,  formée  du  plus  pur  sang  de 
la  bienheureuse  Vierge  ,  animée 
de  la  plus  sainte  âme  qui  fut  jamais, 
\  unie  personnellement  à  la  divinité, 
i  le  chef-d'œuvre  du  Saint-Esprit,  le 
domicile  du  Verbe ,  le  trône  du 
Pore  éternel ,  le  trésor  de  l'Église , 
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le  centre  de  tous  les  esprits,  la  mer- 
Tcille  du  inonde. 

Je  vous  rends  mille  actions  de 
grâces,  ô  humanité  sacrée  de  mon 
Sauveur,  cachée  sous  les  espèces 
adorables  de  TEucharistie  !  la  source 
(le  ma  rédemption,  de  ma  vocation 
et  de  ma  sanctification,  la  source  de 
toutes  les  bonnes  pensées,  de  tou- 
tes les  bonnes  œuvres,  la  source  de 
tous  les  bons  désirs,  de  tous  les 
biens  de  la  grâce,  et  de  tous  les 
biens  de  la  gloire. 

0  humanité  sacrée  de  mon  Sau- 
veur, cachée  sous  les  espèces 
adorables  de  l'Eucharistie  !  pardon- 
nez-moi mes  infidélités,  mes  in- 
dévolions ,  mes  immodesties  ,  mes 
irrévérences.  Pardonnez-moi  mes 
vanités,  mes  inquiétudes,  mes  dé- 
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coilragements.  Pardonnez-moi  mes 
impatiences ,  mes  résistances  à  la 
grâce,  l'oubli  de  Dieu,  et  la  perte 
du  temps. 

0  humanité  sacrée  de  mon  Sau- 
veur, cachée  sous  les  espèces  ado- 
rables de  TEucharistie  !  accordez- 
moi  le  don  de  sagesse,  pour  con- 
naître, pour  aimer  et  pour  goû- 
ter les  vérités  éternelles  ;  le  don 
(l'intelligence  ,  pour  pénétrer  dans 
vos  mystères;  le  don  de» science, 
[)Our  me  connaître  moi-même,  et 
pour  mépriser  les  vanités  du  monde; 
le  don  de  conseil ,  pour  me  con- 
duire parmi  les  ténèbres  et  les 
)érils  de  celte  vie.  Accordez-moi 
e  don  de  force,  pour  vaincre  les 
tentations  de  Tennemi  et  les  diffi- 
cultés de  la  vertu;  le  don  de  piété^. . 
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pour  aimer  l'oraison,  et  vous  servir 
avec  joie  ;  le  don  de  crainte,  pour 
fuir  avec  horreur  tout  ce  qui  peut 
vous  déplaire.  Accordez-moi  le  don 
des  larmes,  pour  pleurer  mes  pé- 
chés ;  l'esprit  de  la  pénitence,  pour 
satisfaire  à  la  justice  divine;  le  don 
de  persévérance,  pour  vivre  et  mou- 
rir dans  la  grâce. 

Prière  pour  demander  la  bénédic- 
tion du  très-saint  Sacrement. 

Divin  Sauveur  de  nos  âmes,  qui 
avez  bien  voulu  nous  laisser  votre  di- 
vin corps  et  votre  précieux  sang  dan:, 
le  très- saint  Sacrement  de  l'Autel,  je 
vous  y  adore  avecun  pr  .fond  respect; 
je  vous  remercie  très-hurableraeni 
de  toutes  les  grâces  que  vous  novi: 
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y  faites;  et  comme  vous  y  êtes  la 
source  de  toutes  les  bénédictions, 
je  vous  conjure  de  les  répandre 
aujourd'hui  .ur  moi,  et  sur  ceux  et 
celles  pour  lesquels  j'ai  intention 
de  vous  prier. 

Mais ,  afin  que  rien  n'arrête  le 
cours  de  ces  bénédictions,  ôlez  de 
mon  cœur  tout  ce  qui  vous  déplaît, 
ô  mon  Dieu;  pardonnez-moi  mes 
péchés,  je  les  déteste  sincèrement 
pour  l'amour  de  vous  ;  purifiez  mon 
âme,  bénissez-moi,  mon  Dieu,  d'une 
bénédiction  semblable  à  celle  que 
vous  donnâtes  à  vos  disciples,  en 
les  quittant  pour  monter  au  ciel. 
Bénissez-uioi  d'une  bénédiction  qui 
me  change,  qui  me  consacre,  et  qui 
m'unisse  parfaitement  à  vous;  qui 
me  remplisse  de  votre  esprit,  et  qui 


il! 

là 


V 


fl 


ît    '  f  * 


-if 


l1 

fVv" 

1  ,  .... 

■  ■  ■ 


i»  If  .f 


I 


m 


-20^2 


i»KiEUES  diversp:s. 


me  soit  dès  cette  vie  un  gage  assuré 
de  la  bénédiction  que  vous  prépa- 
rez à  vos  Élus.  Je  vous  la  demande 
au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit. 

Prière  de  saint  Augustin  à  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  pour  de- 
mander différentes  grâces. 

Domine  Jesu,  noverim  me,  nove- 

rim  te. 
Nec  aliud  cupiam  nisi  te. 
Ut  oderim  me,  et  amem  te. 
Quidquidagam,  agam  propter  te. 
Humiliem  me,  exaltem  te. 
Nihil  cogilcm  nisi  te. 
Mortifîcera  me,  et  vivam  in  te. 
Quœcumque  veniant  accipiam  à  le. 
Persequar  me,  sequar  te. 
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Seinper  optem  scqui  le. 
Fugiam  me,  confugiam  ad  te. 
Diirnus  sim  defendi  à  le. 
Timeam  me,  limeam  te. 
Simque  de  electis  à  te. 
Diffidam  mihi,  fîdam  iu  te. 

Obedire  velim  propter  te. 

Aspiceme,  utdiligamle. 

Vocamc,  utdiligamle. 

Et  in  aîlernum  poliar  te. 
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EXERCICE  ABRÉGÉ 


DU  VIA  CRUCIS, 


Voici  une  méthode  abrégée  pour 
faire  l'exercice  du  Via  Crucis.  Elle 
suffit  pour  gagner  les  indulgences 
attachées  à  cette  précieuse  dévo- 
tion. 

On  commence  ce  saint  exercice 
par  un  acte  de  contrition  qu'on  fait 
selon  la  formule  qui  suit,  ou  toute 
autre  formule  équivalente. 
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Acte  de  contrition.  —  Mon  Ré- 
dempteur, mon  Dieu,  me  voici  à 
vos  pieds ,  me  repentant  de  tout 
mon  cœur  des  péchés  que  j'ai  com- 
mis ,  parce  qu'ils  outragent  votre 
souveraine  majesté  et  voire  infinie 
bonté.  Je  veux  plutôt  mourir  que 
de  vous  offenser  désormais  ;  car  je 
vous  aime  par-dessus  toutes  choses. 


Ire  STATION. 

JÉSUS   CONDAMNÉ   A    MORT. 

Adoramus  te,  Christe.et  benedi- 
cimus  tibi,  quiaper  sanctam  Crucem 
tuam  redemisti  mundum. 
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^eV//toif/o?i.  Considère ,  ô  mon 
âme  5  comment  Pilate  condamna  à 
la  mort  l'innocent  Jésus,  et  com- 
ment ton  Sauveur  reçut  cette  con- 
damnation^ afin  que  tu  fusses  déli- 
vrée de  la  tienne. 

Ah  !  Jésus,  je  vous  rends  grâces 
d'une  telle  charité  ;  je  vous  supplie 
d'annuler  la  sentence  de  mort  éter- 
nelle que  j'ai  méritée  par  mes  pé- 
chés, afin  que  je  devienne  digne  de 
posséder  la  vie  éternelle. 

Pater,  Ave^  Gloria  Patri. 
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0  mon 
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ette con- 
jses  déli- 
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lie  STATION- 

JESUS    CHARGÉ    DE    LA    CROIX. 

Adoramus  te^  Christe^  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon 
âme,  commenlJésus  mit  ses  épaules 
sous  la  Croix,  que  tes  nombreux 
péchés  rendaient  si  pesante. 

Ah!  Jésus,  accordez-moi  la  grâce 
de  ne  plus  appesantir  votre  Croix 
par  de  nouveaux  péchés,  et  de  por- 
ter courageusement  la  mienne  en 
taisant  une  sincère  pénitence. 

Pater^  Are.  Gloria  Patri. 
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EXERCICE 


nie  STATION. 

JÉSUS     TOMBANT       POUR      LA     PREMIERE 

FOIS. 

Adoramus  te^  Christe,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon 
âme ,  comment  Jésus,  ne  pouvant 
plus  porter  le  fardeau  dont  il  était 
chargé,  tomba  sous  la  Croix,  acca- 
blé de  taligue  et  de  douleur. 

Ah!  Jésus,  mes  chutes  sont  la 
cause  de  la  vôtre  :  accordez-moi  la 
grâce  de  ne  plus  renouveler  votre 
douleur  en  tombant  dans  le  péché. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 


>REM1ERE 
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IV-  STATION. 


l     JÉSUS     REÎNCONTRAIST    SA     SAINTE     MERE. 


o   mon 

pouvant 

il  était 

Kf  acca— 

r. 

sont  la 

s-nioi  la 

;r  votre 

péché. 


Adoramus  te^  Christe^  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon 
âme ,  quelle  douleur  éprouva  le 
cœur  de  Jésus  quand  il  aperçut  Ma- 
rie, et  le  cœur  de  Marie  quand  elle 
aperçut  Jésus  :  tes  péchés  ont  été 
la  cause  de  la  mutuelle  affliction 
du  Fils  et  de  la  Mère. 

Ah  !  Jésus,  ah  !  xMarie,  faites  moi 
ressentir  une  vive  douleur  de  mes 
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EXERCICE 


péchés^  afin  que  je  les  pleure  tant 
que  je  vivrai  et  que  je  mérite  de 
vous  trouver  favorables  à  l'heure 
de  ma  mort. 

Pater ^  Ave^  Gloria  Patri. 


Ve  STATION. 

SIMON    LE    CYRÉNÉEN  CONTRAINT    DE  POR- 
TER  LA    CROIX    DE    JÉSUS. 

j4doramus  te^  Christe,  etc. 


éditation.  Considère ,  ô  mon 
âme,  comment  les  Juifs,  voyant  que 
Jésus  11  avait  plus  la  force  de  por- 
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ter  sa  Croix,  le  déchargèrent  de  ce 
fardeau  par  une  feinte  compassion. 
Ah  !  Jésus,  c'est  à  moi  qu'est  due 
la  Croix,  parce  que  j*ai  péché  ;  faites 
qu'au  moins  je  vous  accompagne 
en  portant  pour  l'amour  de  vous  la 
Croix  de  l'adversité. 

Pater,  Ave^  Gloria  Patri. 


Vl^  STATION. 

LE    VIoAGE    DK  JESUS    ESSUYÉ  PAR    SAINTE 

VÉROMQIE. 

Afiormnns  tc^  Chrisfr,  etc. 
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272  EXERCICE 

Méditation.  Considère,  ô  mon 
âme  !  comment  celte  sainte  femme 
s'empressa  de  soulager  Jésus,  et 
comment  Jésus,  à  son  tour,  s'em- 
pressa de  la  récompenser,  en  im- 

:)rimant  les  traits  de  sa  face  sur  le 

inge  qu  elle  tenait. 

Ah!  Jésus,  accordez-moi  la  grâce 
de  purifier  mon  âme  de  toutes  ses 
souillures,  et  gravez  votre  sainte 
Passion  dans  mon  esprit  et  dans 
mou  cœur. 

Pater ^  Ave^  Gloria  Patri. 
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\lb   STATION. 


iKSUS  TOMBANT  POUR  LA    SECONDE    FOIS, 

Adoramus  te^  Christe,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mou 
I  âme,  les  souffrances  que  Jésus  en- 
i  dura  dans  cette  nouvelle  chute  :  tu 

en  es  la  cause,  puisque  tu  retombes 

si  souvent  dans  le  péché. 

Ah  !  Jésus,  je  me  confonds  de- 
vant vous  ;  accordez-moi  la  grâce 
de  me  relever  tellement  de  mes 
chutes,  que  je  ne  retombe  plus  ja- 
mais. 

Pa(Ci\  Ave,  Gloria  Patri. 
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VHP  STATION. 

JESUS  RENCONTRANT    LES  FEMMES   DE 
JÉRUSALEM. 

Adoramus  te,  Christe,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon 
âme  ,  comment  Jésus  dit  à  ces 
femmes  de  ne  pas  pleurer  sur  lui, 
mais  de  pleurer  sur  elles-mêmes  ; 
pour  Rapprendre  que  tu  dois  dé- 
plorer tes  péchés  avant  de  déplorer 
ses  souffrances. 

Ah!  Jésus,  donnez-moi  les  lar-  j|es 
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mes  d'une  véritable  coatrition,  afin 
que  la  compassion  que  j'ai  de  vos 
douleurs  me  soit  méritoire. 

Pater^  ArCj  Gloria  Patri. 
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IX^  STATION. 


,   ô  mon!  JÉSUS    tombant    pour    la    troisième 

dit  à  ces!  fois. 

r  sur  lui, 

i-mêmes;l     /idoramus  te,  Christe^  etc, 

dois  dé-|     ,^, ,       .         ^      .,, 

'  déplorer I  Méditation.  Considère,  o  mon 
■âme,  comment  Jésus  fit  une  troi- 
-siènie  chute  aussi  douloureuse   que 

i  les  lar-|ies  deux  premières  ;  tu  dois  te  Tim- 
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276  EXERCICE 

puter,  puisque  la  malice  obstinée  le 
tait  tomber  sans  cesse  dans  de  nou- 
veaux péchés. 

Ah  !  Jésus,  je  veux  mettre  pour 
toujours  un  terme  à  mes  iniquités, 
afin  devons  procurer  du  soulage- 
ment ;  affermissez  ma  résolution, 
et  rendez  -  la  efficace  par  votre 
grâce. 

Pater^  Ave^  Gloria  Patri. 


X«  STATION. 

JÉSUS    MIS    A    NU    ET    ABREUVÉ    DE    FIEL. 

Adoramus  te^  Christe^  etc. 
Méditation.    Considère,    ô   mon 
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âme,  la  confusion  qu'éprouva  Jé- 
sus, quand  il  se  vit  réduit  à  une 
lîonteuse  nudité,  et  la  peine  qu'il 
ressentit  quand  on  lui  lit  boire  de 
la  myrrhe  et  du  fiel  :  c'est  ainsi 
qu'il  a  expié  tes  immodesties  et  tes 
gourmandises. 

Ah!  Jésus,  je  me  repens  des 
libertés  que  j'ai  prises,  et  des  ex- 
cès que  j'ai  faits  ;  je  forme  la  ré- 
solution, moyennant  votre  divin 
secours,  de  ne  plus  renouveler 
votre  honte  et  vos  souffrances,  et 
de  vivre  désormais  dans  la  mo- 
destie et  la  tempérance. 

Pafe}\  Ave,  Gloria  Patri. 
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XI«  STATION. 

JÉSUS   ATTACHÉ    A    LA    CROIX. 

Adoramus  te^  Christe^  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon 
âme,  les  tourments  excessifs  qu'en- 
dura Jésus,  quand  les  Juifs  éten- 
dirent sur  la  Croix  son  corps  déjà 
tout  sanglant,  et  le  fixèrent  en 
perçant  de  gros  clous  ses  mains  et 

ses  pieds. 

• 

Ah!  Jésus,  vous  soufiFrez  tout 
cela  pour  moi,  et  je  ne  veux  rien 
souffrir   pour  vous!  Attachez  donc 
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a  votre  Croix  ma  volonté  rebelle  ; 
je  suis  enfin  résolu  de  ne  plus 
vous  offenser,  et  de  tout  endurer 
pour  votre  amour. 

Patevy  Ave^  Gloria  Patri. 


IX. 
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XII    STATION. 


JÉSUS   MOURANT    SUR    LA    CROIX. 

Adoramm  te,  C /triste,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon 
âme,  qu après  trois  heures  da- 
gonie,  ton  Rédempteur  expira  sur 
la  Croix  pour  opérer  ton  salut. 
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280  EXERCICE 

Ah  !  Jésus,  puisque  vous  donne?, 
votre  vie  pour  moi,  il  est  bien 
juste  que  j'emploie  pour  vous  le 
reste  de  la  mienne;  j'en  prends  ici 
rengagement  sacré;  accordez-moi, 
par  les  mérites  de  votre  mort,  la 
grâce  de  la  remplir. 

Pafer^  Ave,  Gloria  Potri. 


XIII*  STATION. 


'W 


LH    CORPS    DE      JÉSUS     DETACHE     DE      L4 

CROIX. 

Adoramus  te,  Christe,  etc. 
Méditation,   Considère,   ô    mon 


lonne?. 
:  bien 
DUS  le 
ids  ici 
--moi, 


DU   VI \  CRUCIS.  281 

aine ,  quelle  fut  raffliction  de  la 
Mère  de  Dieu,  quand  elle  reçut 
dans  ses  bras  le  corps  de  son  di- 
vin Fils,  pâle,  épuisé  de  sang  et 
privé  de  la  vie. 

Ah!  Vierge  sainte,  obtenez-moi 
la  grâce  de  ne  plus  faire  mourir 
Jésus,  en  commettant  de  nouveaux 
péchés,  mais  de  la  faire  toujours 
vivre  en  moi  par  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes. 

Pafer,  Ave,  Gloria  PatrL 
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! 


XIV"  STATION. 


iw 


LE   CORPS    DE    JESUS     MIS    DANS    LE    SE- 
PULCRE • 

jidoramus^  te^  Christe,  etc. 

Méditation.  Considère ,  ô  mon 
âme,  comment  le  saint  corps  de 
Jésus  fut  mis  avec  un  souverain 
respect  dans  le  sépulcre  neuf  qui 
avait  été  préparé  pour  lui. 

Ah!  Jésus,  je  vous  rends  grâces 
de  tout  ce  que  vous  avez  souffert 
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pour  me  sauver;  je  vous  supplie 
de  me  disposer  à  recevoir,  par  la 
sainte  communion,  le  corps  que 
vous  avez  livré  pour  moi,  et  d'éta- 
blir à  jamais  votre  demeure  dans 
mon  âme. 

Pater,  Ave,  G'oria  Patri. 

On  termine  ainsi  Texercice  : 

Miserere  nostrî,  Domine,  nuse-^ 
rere  nostrî  : 

Deus,  qui  unigeniti  Filii  tui  pre- 
tioso  sanguine  vivificœ  Crucis  vexil- 
lum  sanctificare  voluisti ,  concède, 
qua^sumus,  ut  omnes  qui  ejusdem 
sanclœ  Crucis  gaadent  honore, 
tua  quoque  gaudeant  protections 
Per  eumdem  Chrislum  Dominum 
nostrum.  Amen. 
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284      EXERCICE  DV  VIA  CRUGIS. 

Fidelium  animae  per  misericor- 
diam  Dei  requiescant  in  pace. 

Notre  Saint  Père  le  pape  Pie  VII 
accorde  l'indulgence  plénière  à  la 
personne  qui ,  possédant  la  pre- 
mière une  Croix  ou  un  Crucifix 
bénit  pour  faire  l'exercice  du  Via 
Crucis  ^  et  se  trouvant  à  Tarlicle 
de  la  mort,  tiendra  Tobjet  entre 
ses  mains,  ou  qui  l'aura  devant 
ses  yeux,  et  prononcera  de  la  bou- 
che, ou  du  cœur,  si  elle  n'a  plus  l'u- 
sage de  la  parole,  les  saints  noms 
de  Jésus  et  de  Marie. 
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HYMNE  DE  LA  PASSION. 


Vexilla  Régis  prodeunt, 
Fulget  Crucis  mysterium, 
Quo  carne  carnis  conditor 
Suspensus  est  patibulo. 

Quo  vulneratus  insuper 
Mucrone  diro  lanceaî , 
Ut  nos  lavaret  crimine, 
Manavit  undii  et  sanguine. 

Impleta  sunt  quae  concinit 
David  lideli  carminé, 
Dicens  :  In  nationibus 
Regnavit  à  ligno  Deus. 

Arbor  décora  et  fulgida^ 
Ornala  Régis  purpura, 
Elccta  digno  stipite 
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Tarn  sancta  rnembra  tangere. 

Beata,  cujus  brachiis 
Saecii  pependit  prelium, 
Statera  facta  corporis, 
Praedamque  tulitTartari. 

0  Crux,  ave,  spes  unica, 
In  hâc  triumphi  gloriâ, 
Auge  piis  justitiam, 
Reisque  dona  veniam. 

Te  siimma,  Deus,  Trinitas, 
Collaudet  omnis  spiritus, 
Quos  per  Crucis  mysterium 
Salvas,  rege  per  sœcula. 

Amen. 
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COMPLAINTE 


A   tA   SAINTE   VlERGr.. 


Stabat  Mater  dolorosa, 
Juxta  Crucem  lacrymosa, 
Dùrn  pendebat  Filius. 

Gujus  animam  gementem, 
Gontristantem  et  dolentem, 
Pertransivit  gladius. 

0  quàm  tristis  et  afflicta 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  Unigeniti  ! 

Quae  mœrebat,  et  dolebat, 
Et  tremebat,  cùm  videbat 
Nati  pœnas  inclyti. 

Quis  est  homo  qui  non  fleret. 
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288  COMPLAINTE 

Christi  Matrem  si  videret 
In  tanto  supplicio? 

Quis  posset  non  conlristari, 
Piain  Matrem  contemplari, 
Dolentem  cum  Filio  ? 

Pro  peccatis  suae  geatis 
Vidit  Jesum  in  tormentis, 
Pt  flageilis  subditum. 

Vidit  suum  dulcem  Natiun 
Morientem,  desolatuni, 
Dum  emisit  spiritum. 

Eia,  Mater,  fons  amoris, 
Me  sentire  vim  doîoris, 
Firent  tecum  lugeam. 

Fac  ut  ardeat  cor  meuni 
In  amando  Ghristum  Deuin, 
Ut  sibi  cornpiaceam. 

Sancta  Mater,  istnd  agas, 
Osjcilixî  fige  plaças 
Cordi  nieo  valide. 


'mm. 


A  LÀ  SAINTE  VÏERC.E. 

Tui  Nati  vulncrati, 
Jam  dignati  pro  me  pâli, 
Pœnas  mecum  divide. 

Fac  me  verè  tecum  flere, 
Crucifixo  condolere, 
Donec  ego  vixero. 

Juxta  Grucem  tecum  stare. 
Te  Ijbenter  sociare, 
In  planctu  desidero. 

Virgo  virgiiium  praeclara, 
Mihi  Jam  non  sis  amara; 
Fac  me  tecum  plan  gère. 

Fac  ut  portem  Christi  morteHi, 
Passionis  ejus  sortem, 
Et  plagas  recolere. 

Fac  me  plagis  vulnerari, 
Oucerhâc  inebriari 
Ob  amorem  Filii. 

Inflammatus  et  aceensus. 
Ter  te,  Virgo,  mn  doitnsus 
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^90  COMPLAINTE 

In  die  judicii. 

Fac  me  cruce  custodiri> 
Morte  Christi  praemuniri;, 
Confoveri  gratiâ. 

Quando  corpus  morietur, 
Fac  ut  animae  donetur 
Paradisi  gloria. 

ï}.  Amen. 
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LITANIES  DE  LA  PASSION.        29t 


LITANIES 


DB   LA   PASSION   DE  JESUS-CHRIST. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,       ayez. 

Fils,  rédempteur  du  monde,  qui  êtes 
Dieu,  ayez. 

Esprit  saint,  qui  êtes  Dieu,       ayez. 

Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  qui  avez  fait  votre  en- 
trée à  Jérusalem,  pour  y  aller 
souffrir  pour  nous,  ayez. 

Jésus  ,  prosterné  contre  terre  eu 
priant  votre  Père  au  jardin  des 
Olives,  ayez. 
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Jésus,  réduit  à  l'agonie  et  suant  sang 
et  eau,  ayez  pitié  de  nous, 

Jésus,  qui  avez  été  rassasié  d'op- 
probres dans  la  salle  du  grand- 
prêtre,  ayez. 

Jésus,  qui  avez  été  condamné  comme 
un  impie  et  un  blasphémateur  au 
tribunal  de  Caïphe,  ayez. 

Jésus,  qui  avez  été  accusé  comme 
un  séditieux  et  un  séducteur  au 
tribunal  de  Pilate,  ayez. 

Jésus,  traité  comniQ  un  fou  et  un 
insensé  à  la  cour  dHérode,  ayez. 

Jésus,  couvert  de  sang  et  de  plaies 
par  votre  cruelle  flagella- 
tion, ayez. 

Jésus,  déchiré  de  coups  et  couronné 
d'épines  pour  nos  péchés,      ayez. 

Jésus,  reconnu  innocent  par  votre 
propre  juge,  et  cependant  toujours 
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traité  en  criminel,  ayez  pitié  de  n. 
Jésus,  mis  en  parallèle  avec  un  scé- 
lérat et  un  insigne  voleur,    ayez. 
Jésus,  chargé  du  pesant  fardeau  de 
la  Croix,  ayez. 

Jésus,  mourant  sur  la  Croix,    ayez. 
Jésus,  dépouillé  avec  douleur  de  vos 
habits  collés  à  votre  chair,    ayez. 
Jésus,  impitoyablement  cloué  sur  la 
Croix,  ayez. 

Jésus,  élevé  en  Croix,  ayez. 

Jésus,  qui  avez  supporté  sur  la  Croix 
les  insultes  et  les  insolences  des 
soldats  et  des  passants,  ayez. 
Jésus ,  abreuvé  de  fiel  et  de  vinai- 
gre, ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  priant  et  demandant  grâce 
pour  vos  bourreaux,  ayez. 

Jésus,  souffrant  et  mourant  sur  la 
Croix,  ayez. 
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Jésus,  percé  d'une  lance  au  côté 
droit  après  votre  mort,        ayez. 

Jésus,  détaché   et   descendu  de   la 
Croix,  ayez. 

Jésus,  enseveli  et  mis  dans  un  sé- 
pulcre, *      ayez. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde,  pardonnez-nous. 

Agneau  de  Dieu^  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde,  exaucez-nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde,  ayez  pitié  de  nous. 


B    t 


ORAISON. 
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0  doux  Jésus!  qui  avez  souffert 
et  qui  êtes  mort  pour  nos  péchés, 
accordez-nous,  s'il  vous  plait,  la 
grâce  de  souffrir  pour  l'amour  de 
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Vous,  afin  qu'après  avoir  participé  à 
vos  souffrances,  nous  ayons  part  à 
la  gloire  éternelle  que  vous  promet- 
tez à  vos  serviteurs.  Ainsi  soit-il. 


FIN. 
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APPROBATION. 

Nous  approuvons  celle  nouvelle 
Edition  de  la  Neuvaine  en  thon- 
neur  de  saint  François- Xavier^  el 
«n  recommandons  l'usage  aux  fi- 
dèles de  notre  Diocèse. 

Y  JOS.  Archev.  de    Odkbec. 

QuékeCj  le  20  Octobre  nk^. 
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